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L'UNIVERSITÉ DE TOULOUSE 

AU DIX-SEPTIÈME SIÈCLE 



La bibliothèque de l'Arsenal possède, sons le n° B3S 11F, un recueil 
in-folio manuscrit, compost do notes, mémoires, lettres, rapports et 
aulres documents relatifs à l'Uni vrr^i lé du Toulouse, il serait sans 
intérêt de donner te catalogue complet do ces pièces, dont plusieurs 
n'ont qu'une iinporliinn; irb-iin'dliicre : nous nous contenterons de 
diic. qu'elles paraissent prn venir des papiers de M. deFaulmy; qu'elles 
ont été depuis peu réunies, comme l'indique la reliure toute récente 
du volume; enfin, que la plupart concernent la Faculté de droit, et 
se rattachent à l'exécution de l'édit du mois d'août 1G79, portant 
règlement pour l'élude du droit canonique et civil. 

Ce sage édil, préparé parles soins du chancelier i.eTellier, était le 
couronnement iié^sairc «es a.liuirnuVs. orilcnriji'.ces qui, dans les 
belles années du règne de Louis XIV, Tenaient de renouveler presque 
toutes les bran chus do lu lési-laliuii nationale. tVou-sculimtnl il 
pourvû t à tout ce qui nmcti ne !a liiscîplh e, l'ordre et la distribu- 
tion des leçons, le temps des é'.udr-s, la collation des guidas ; mais 
voulant ne rien omettre de ce i;ui pouvait servir à l'instruction de 
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dûs qu'elles luron L pr.iuiul-iiéos, le gcmviTiiemmil s'empressa-t-il de 
recueillir les informa lions nécessaires pour arrêter la rédacjion défi- 
nitive des rt-glciiiGiiUi qui devaient être donnés bus différentes Fa- 
milles do droit. Un possède le. tvaieil imprimé de reuïdc CCS règle- 
meuts qui furent mis on vigueur dans l'Université de Paris (i); 
quelques- autres, eonecmanl les Universités do Itourges, Orléans, 
Poitiers, Reims et Angers, existent à la Bibliothèque impériale, Coll. 
Thoty, Univeiisiié, in-f°, t. 1IJ. M. Henri d'rtyucsscati, le père de 
l'illustre chancelier de ce nom. était alors inondant durai dans la 
province de Langue' loe; cliarsi: par un mandat spécial de pourvoir 
à l'exécution de l'édil de Louis XIV dans les écoles de la province, 
il eut plusieurs conférences avec le doyen ot les professeurs de la 
Faculté de droit de Toulouse ; de plus, il fit une enquête sur 
les collèges delà ville qui pu cédaient des bourses destinées aui 
étudiants en droit canonique ou on droit civil (2). Le rapport qu'il 
dressa en conséquence est une des pièces les plus curieuses du 
recueil do la bibliothèque de l'Arsenal ; il forme environ 36 feuillets 
in-folio, et porte, avec la signature originale de l'éminenl magistrat, 
la date du [«juillet 1680. 

Mais l'enseigneii u'iil juridique n'est pas la seule branche des éludes 
qui ait attiré les regards du ^uiverneuient de Louis XIV. Dès les pre- 
mières années de l'administration de Colbert, ce grand ministre, 
frappé de la décadence des Universités, sentit vivement préoccupe 
des améliorations à inlrmluiro dans leur régime. Los lettres patentes 



forme de l'Université île i'aris. Bien que ce projet, par l'effet dos 
guerres «ratinuelles qui troublèrent le règne de Louis XIV, n'ait 
abouti à aucun résultat séricm, il ne pa rail, pas avoir été jamais 
abandonné. Ce qui est constant, c'est ejue des mesures analogues fu- 
rent prises pourles Universités de province, comme on peut le con- 
clure de la commission que H. Hou cherat recul a cet effet pour 
la Bretagne [1). En Languedoc , le roi désigna également des 
commissaires pouf faire une sérieuse enquiHc et donner leur 
avis sur les moyens do réformer les Tnivcrsiiés de Toulouse et 
de Montpellier: ce furent l'archevêque de Toulouse, M. Charly 
d'Anglure de BuurlriMiiii, cl omsi'iNer dT.lat nui exerçait alors 
les fonctions U'iut'îmla:)! do la province, M. Claude Bazin, seigneur 
de Bezous. Une copie du rapport ou procès- verbal qu'ils dressèrent 
en avril 1G08, a la suite do minutieuses informations, précède le 
rapport de M. d'Aguesseau dans le recueil de la bibliothèque de l'Ar- 
senal ; elle remplit environ 30 feuillets in-folio. Une autre copie 
du même document est conservée à l;i bibliothèque de la ville de 
Toulouse; son existence y a été signalée dès 18S7 par H. Uenech, 
qui en cite plusieurs passai il sou -avant Mémoire sur l'ensei- 
gnement du droit français (S). 

Après l'Université deParïs, celle de Toulouse était la plus ancienne. 
Sa fondation remonte au traité de paix qui termina en 1229 la guerre 
sanglante des Albigeois (11). Une clause de ce Lrailé, vivement ré- 
clamée par l'évéque Folqo'H do Marsdlk'. qui sciait fait un nom 
comme troubadour avant de prendre l'habit ecclé'siastiquR im- 
pose au comte Raymond I tibl i;;:t : Liïn d'culreleiiir à Toulouse, pen- 
dant dix années, quatre maîtres en théologie, deux en décret, sis 
pour les arts libéraux et dem pour la grammaire. Une bullodupape 

jl| mbl. i«p.. rnni.'M Tlmi.v, lîwEFwri!, inJul.. 1. [II. p. 7T. Mimoirr «a 
eicar Bcaihcra,. concilier ordinaire ia rai m tel cooi.il, il m» cammii- 
taire en Britayni iur II .le la rrformation du UnttTtittl. Cf. His- 

toire ilt ('(<'■ ierrufe il' Pari, un dU-iepliime cl n™ àix-lMilicmi siéeli. 
p. USe! nlVUlM. 

W lh IViiiri.jJiti»™' itu (Ij-.ijI Avn-.i'i J.1111 lu Faculté Si irai! ciiil il 
t(1 „« n i./..' J«iWi>urr( (Vi.Tf.il- ,1- r-N'.,,^, il.in. I,., Hilaagr, il dmil 

(31 Ber, Franc, •ci,,!.. in-hY, l. XIX, j.. ™ll ; du Boul.iy. Hi, t. LW. 
Parii., I. III. p. m et 
(4) HIV. lill. di lu Fram, l XVIII, |i 5SSGK!. 



Grégoire IX. du 2(1 avril 1233, niiilirma la nouvelle institution, et lui 
accorda les garanties que les écoles publiques recevaient alors du 
Saint-SïégC. Unns un poëmc latin Sur les ttiam/iliei de l'Eglhe (1), 
un contemporain , Jean Garlande , qui professa trois années à 
Toulouse , donne de curicu* détails sur les commencements do 
la nouvelle Llnivursilé. S'il finit en croire son témoignage, la Phijùijiie 
d'Aristole Était librement ensci^ni-e dans la capitale du Languedoc 
à l'époque même où elle était piwrile à Paris. 

Mais, quelque intérêt qu'un pareil sujr-1 pm^e offrir, ce n'est pas 
ici le lieu île racunter les vicissitudes des écoles toulousaines. Bor- 
nons-nous à dire que. vers In milieu du div-septième siècle l'Univer- 
sité de cette ville s.' c- 1 > 1 1 1 1 >■ ■ ~ : i i L do i|ii;ilnt rviilié-;, iiii'^alemi'til pros- 
pères, celle de llnVl.:;;e. celle de drnii. colin do médecine et colla 
des arts. La Faculté de droit, la plus célèbre de toutes, avait sur les 
autres ce privilège, que le ivdeur était '.i.uijniirs tiré de ses rangs. 
Chacun de ses professée r~, à tour du nMi' , remplissait durant trois 
mois les fonction? rec:nraloxl]'.le porva'dait si 1 ; chaires pour l'ensei- 
gnement du droit cation et. du droit civil. Ces chaires se donnaient en 
général li la suite d'un concours, sous l'approbation du Parlement. 
Tous les docteurs et licenciés en droit des Universités du royaume, 
sans distinction, élaienl admis Ji concourir. Parmi les juges sié- 
geaient non-seulement les prot^eurs de la l'acuité de droit, mois 
ceux des autres Faciiliés, et quatre étudiants, bacheliers en droit. 
Une exception à la règle, avait lieu lorsqu'il se présentait comme 
candidat quelque personnano d'un mérite extraordinaire que l'oo 
avait déjà vu disputer (prlqne chaire avec approbation; dons ce 
cas, le candidat pouvait être élu *iru concours, nous la condition de 
réunir les deux tiers au moins des suffrages; ce mode d'élection 
portail le nom de postulation. Chaque professeur recevait 76i livres, 
accordées par le roi sur les gabelles de la province; cet émolument 
s'augmentait de quelques autres revenus et d'une part dans les rétri- 
butions scolaires acquittées par les étudiants, rétributions qui, pour 
les trois grades du baccalauréat, de la licence et du doctorat, for- 

H) Go poémo a èii tmamanl jniljir pur M. Vicmr Le Clîir, MU Ml. di la 
t. XXli. p. 17-109. 



maienlun lotal de 146 livres S sousti deniers. Les cours avaient été 
si fréquentés autrefois que les salles où ils se donnaient pouvaient 
contenir jusqu'à huit cents auditeurs; en ÎGIIS, certains cours n'en 
comptaient plus que cinquante à soixante. 

La Faculté de théologie possédait troischaircs de fondation royale 
et quatre chaires établies dans les couvents des Carmes, des Domi- 
nicains, des Augustms et des Uernardins. Un modique revenu do 
193 livres 9 sous sur les gabelles de la province élait attaché aux 
chaires de fondation royale. La somme était si faible que, malgré 
leur titre, ces chaires étaient occupes le plus souvent par des reli- 
gieux: elles se donnaient d'aillei s au concours, selon le mode en 
usags dans la Faculté de droit. Enseignement élait très suivi : on 
citait des cours qui comptaient en 1668 deusà trois cents auditeurs. 

La Faculté de médecine élait la moins florissante: elle avait trois 
professeurs seulement, et à peine une trentaine d'étudiants. 

La Faculté des arts, instituée en même temps que les autres, avait 
conservé de siècle en siècle depuis son établissement deux chaires 
consacrées k l'explication de divers traités de philosophie, au choix 
du professeur. Mais ce qui faisait sa vérilalile importance, en dehors 
de ces cours peu rétribués et peu fréquentés, c'étaient les deux grands 
collèges où s'enseignaient les humanités et la grammaire, le collège 
de l'Esquille, tenu par les pères de la Doctrine, et le collège des Jé- 
suites. Neuf cent soixante élèves suivaient les classes du collège do 
l'Esquille. Son personnel se composait d'un recleur, chargé du gou- 
vernement de la maison ; d'un procureur ou syndic, pour l'adminis- 
tration économique; un préfet, pour la direction dos classes; un 
principal, pour l.i oui lui:.: tW> \ uii-aonnaires et des boursiers; deux 
régents pour la philosophie; un pour la rhé'.nriquc; un pour la fé- 
conde; quatre pour lus ilaw.'- du r ;ra initiai ru ; six jeunes frères pour 
les répétitions; deux prélrcs pour suppléer les régents malades; trois 
frères lais pour les oflices de (a maison. Le collège des Jésuites était 
élabli sur une hase etdansdes proportions encore plus larges. Outre 
un recleur, arbitre de la discipline et des études, il avait deux pré- 
fets, quatre régenls de théologie, tleui de philosophie, deux de rhé- 
torique, l'un pour l'éloquence et l'histoire, l'autre pour le grec et la 
poésie, cinq autres iV^-nils pour les class.es inférieures. Il n'y avaitpas 
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An classe quinefùt fréquentée par un nomhro considérable d'écoliers ; 
on en comptait environ 2011 dans celles de philosophie eL de théo- 
logie, et de 120 à 150 dans chacune des autres classes; le total dé- 
passait 1,200 élèves. Malgré l'éclatant sucera de son enseignomcpl, 
la Compagnie de léaiis n'était pas à l'abri ilo tout reproche; certains 
la blâmaient de conlier les chaires à des maîtres jeunes et sans expé- 
rience, • qui auraient eu autant besoin d'être enseignés que les éco- 
lier; eux-mêmes. » 

Indépendamment de si s deux collèges de plein exercice, l'Univer- 
sité avait quelques matons appelées aussi aiilh'ge», maïs dans 
lesquelles aucune chaire n'existait, et qui sériaient seulement à l'ha- 
bitation des Étudiant*, surtout des étudiants en droit pourvus de 
bourses; telsélaienl leseullégesde Saint-Martial, rie .Saint-Raymond, 
de Narbonnc.de Uircpolx, de l'érLyord, de \-\n\, de Sainte-Callicrine, 
de Maguclunne et de Sccrmd.il. 1rs ln'iîes di: ces collèges, que dans 
la langue du pays on ituimua.il collJgîals, menaient, a Ce qu'il parait, 
une vie assez peu édifiante. Leurs principaux exercices, au rapport 
de MM. d'Anglure et Ilezons, étaient « de porter épée et de battre le 
pavé de jour et de nuit. Et lesdils collèges, continuent les commis- 
saires royaux, sont devenus des lieux de débauche, où l'on lient des 
maistros d'armes et de danse : de sorte que c'est assez dire qu'un 
homme est collégial pour dire qu'il vit dans toute sorte de 
dérèglements, n 

Au reste, à Toulouse, comme dans la plupart des Universités, les 
ahus s'étaient fort multiplié;. Les étudiants avaient pleine liberté 
pour s'affranchir des conditions de scnhrilé limées par les statuts. 
Ils se présentaient aux examens sans produire aucun certificat 
d'études, OU simplement munis d'à Itération-; délivrées par leurs 
condisciples. Une a rg urne ma lion dérisoire, qui se passait entre eux, 
dans la salle des cours, sous l'œil du professetir, suffisait pour obte- 
nir le baccalauréat et la licence; quelquefois il arrivait que les 
grades Fussent délivrés sans aucune épreuve préalable. Les profes- 
seurs, dégoûtés de Ieursfuiictions.se montraient aussi peu attachés à 
la règle que les écoliers eux-mêmes : i's poussaient si loin l'inexac- 
titude qu'on en vil s'absenter pt-cdaiU plusieurs mois, en laissant le 
soin du cours à des suppléants iitcnnniis et inrapablcs, qui faisaient 
fuir la jeunesse. 
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Tous 1>'S faits qui préiaVIent sont empruntés .nus dein Mémoires 
que nous avons retrouvés à la bibliothèque de l'Arsenal. Ces Mé- 
moires, cnmme nous l'avons ilil plus haut, ont été réiii^Js après une 
enquête tnii m' ici is-j . ikms ln;nelU: m çrand nombre de témoins furent 
entendus, [le plus, U=h commi-saii-cs r.iy:n\ ont eu sous les yciu et 
ont pris soin Je résumer les titres île fondation et les statuts des di- 
vers établissements. Ils ont pu ainsi approfondir et ils font Connaître 
en détail, d'aprt s ries snmci's urée usa!) les, l'état ancien do l'Univer- 
sité de Toulouse et siiu organisation nu ilivsepiii'me. siècle, le régime 
intérieur de ses Facultés el de «a colites, la distribution de l'ensei- 
gnement, la cotuli L i. i;i des -lie-fcsseurs, le irenre de vin des écoliers, 
les mesures proposées peur la réforme des abus. Nous avons eu 



France (I), a inséré l'extrait d'un rapport de M. de Lamoignon de 
llasville. daté de IdUS, etconlennnt quelques ih'tails sur les Facultés 
et les collèges de l'Université de Toulouse. Mais ce trop court frag- 
ment ne donne que des notions trèi-incnmplùlcs même sur la 
Faculté de droit, celle de toutes qui parait avoir le plus attiré l'at- 
tention de lioulainvil tiers. 

■ Autant que nous pouvons en juger, la publication des documents 
que renferme le manu? ml. île I' \ rsen.il i;e sera donc pas sans utilité 

narebic. Ayant à choisir entre le rapport de MM. d'Anglure et Dczons 
el celui de M. d'Aguesseau, nous unns sommes décidé pour le pre- 
mier, qui est beaucoup plus complet; car il embrasse l'Université 
(ont entière, tandis que le Mémoire de d'AgU'Sscan concerne seule- 
ment les collèges saïis exercice. Ce dernier rapport toutefois, en 
quelques parties . contient des dAdimpenenis qui nous ont paru 
bons à recueillir, et qu'on trouvera ai l>a : - de:, juives sous forme de 
notes. 

Frappés de l'état misérable des pelils collèges et des abus qui s'y 
étaient glissés, MM. d'Aucun; et taons avaient proposé de conser- 



(1) Etal it la Fnm, r!r.. Londres, l«J, in lui., t. ]i, p.Sîb. 
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ver ceux de Saint-Martial, de Foin et de Périgord , d'y réunir une 
partie des bourses fondées dans les autres collèges et de supprimer 
entièrement ccus-ci. line mesure .nrtah^iie avait été ii plusieurs re- 
prises projette à l'isard dus ji.jiits nilk^es du " Université de Paris, 
qui dépérissaient l'ante de ressources suffisantes pour les alimenter; 

ans plus tard, M. d'Aguesseau, comme le constate son rapport, 
trouva encore debout les tristes établissements que MM. d'Anglure 
et Bezons avaient conseillé au roi de ne pas maintenir. 
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RAPPORT 

SUR L'ÉTAT DE L'UNIVERSITÉ DE TOULOUSE EN 1668 



MM. Charles D'ASCL'.'IIK IlE IIHI'III.F.MIINT. iicIh-v&iiw de TouIouk, 



Cl m Je BAZIN, seignear de Deioni, conseiller d'EUrt. 



Charles d'Angl 
Claude Buin, ch 



chefs et administrateurs des collèges de 3 ' U n i vorsitO de Toulouie 

mains d,e 11. Cliritlupho llano:le, ^reflicr des estais de ladite pro- 
vince, les statuts el ri-fileinenls lant de Mile Ui)i\ersile",quc des Fa- 
cultés en dcppemlaiile* ■ I d-s !-ullf\5os leurs t'oudalious, les estais de 
leursrevenuf, lcnunjbi'edclpiirs]iii]fi-!!-!Hirs, n'^ens, boursiers et au- 
tres supposls de laiiiie l.'mvei hu'i el ollcscs; a laquelle lin ils seroïent 
assignés; etdiîffriisi'.-ir.cpciitlrmi leur -croient faites de rien faire con- 
tre et au préjudice dudit arrest ; et d'autant mesme qu'il estoit venû 
h noslre connoissance qu'il y a deux chaires de professeurs en mé- 
decine vaquantes ; nous, en vertu du pouvoir à nous donné par Sa 
Majesté, aurions fail deffenses aux autres professeurs de ladite Fa- 
tuité de faire procéder ausililes disputes dualités chaires , jusques 



(les deux Universités île ladite province d'adiucUro au* degrés lie 
bachelier et de duclcur aucune personne, cl aux prieurs et directeurs 
particuliers dos rallies de recevoir aucun eseolicr ou collégial, 
pour parler aux lermes de hdite province, à peint 1 , de nullité 
de leurs réceptions et de trois rail livres d'amende, jusqu'à ce 
qu'auln-uienl il eu ayt esté ordonné par Sa dite Majesié. 

Kt cependant le recteur et mures supports de ladite Université de 
Toulouic et les prieurs des collèges on deppciulans. nous ayant re- 
présenté tes titires concerna]] t leurs l' nidations cl ostatilUsemonls 
et leurs anciens statuts cl règlements, et après les avoir examinés 
avec ledit procureur du roy et M. Jean lloyer, scindic général de la- 
dite, province, résiliant à Toulouie, nous avons; fait comparoistre 

ouys, premièrement on corps d'Université , et ensuite séparément 
sur tous les points qui ostoienl à savoir, et par les éclaircissements 
que nous avons tirés, tant des respouses et iléclaraliuns qu'ils nous 
ont Tailus, que des registres cl îles actes qu'ils ouns ont représentés, 
[ions avons reconnu ce qui en suit: 

Premièrement, que la lite Uniccr^ilé a esté fondée en l'année 
12^8 (11, par Raymond, comte de Tnidousc, qui lut oUigû à ce faire 
par le pape et par le ru; saiol [..mis, pou- réparer les désordres que 
l'ignorance cl l'iieréMO des Albigeois a\oiciil causés dans la pro- 

(I) Lr<J. !«■> 
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chacun ; que le imniiiru dc J pi-' fc^nirs en médecine n'csloit paa 
limité; que celui des professeurs ?.u\ arts estait île finit, et le cours 
durait trois ans; qu'il n'y avilit rien de réglé [unir le nombre des 
maistres do rhétorique et de grammaire. 

(J ne le droit s'ciisoignoil dans le lieu que l'un appetoil, et que 
l'on appelle encore Enqourdïiuy I I niversilé; qu'il y avoil une Mille 
pour les professeurs en droit canon, une autre pour les professeurs 
en droit civil, et une troisiesme mï dévoient faire lecture cens qui 
vuuloient entrer en licence; que n'He Faculté esloit la plus consi- 
dérable par le grand nomliri' d'r.-cnliers qui v vennienl de toutes 
les contrées du royaume et des pays eslrangcrs ; que la médecine 
avoitaussj< une halle particulière: que lus arts et la grammaire s'eu- 
scignoient dtmsdes cnllécc.s ; cl nuire ers aillées il y en avoil au-sy 
plusieurs autres où il ne se faisi il aucun exercice, dans lesquels 
il n'y avoit que des r-c(>:iers r.i; collégial.- , lie ta fondation desquels 
il sera parlée y -a près ; que ces escnlin's se gtiiiïL'riit,ii.'nl eiis-uiesmes, 
en ce qu'il n'y avoit autre chef qu'un prieur qu'ils élisoietii annuel- 
lement entre eus. 

Que les chaires se donnoient au concours , c'est-à-dire qu'une 
place venant ù vaquer, les docteurs de toutes les Universités du 
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p™L'ÎMverJlê en corps dL J première insliluuWoVonnois- 

obligé de prester le serment entre les mains de l'archevesque de 
Toulouze en la pré-onee de il.ns duoteurs ; et mutes les lettres de 
gradué s'espédioieol au nom dmlil cliancellier. 

Que, par les anciens statuts, il y devoil avoir un recteur que l'on 
changeoit de trois en trois mots; mie l'un li 1 pronoit successive- 
ment des Facultés île droit canon, droit civil, philosophie et gram- 

Quc ces mesmcs statuts ne prescrivaient aucune [orme" pour con- 
férer les régences, estant seulement Mit que le docteur récent ne 
pouvait point substituer un antre pour lire en sa place, et qu'il 
faisoil lecture pour te moins trois (ois la sepmaine. 

Que par ces mesmcs statuts il eslnii. porté que l'on ne recevrait 
point de docteurs en théologie qu'ils n'eussent cslndié di\ ans-en 
la Faculté. 

Que par la réformalion tuile par rari'iiewsque do Tholosc, délé- 
gué par le pape Jean XXII, le li-mps do l'estutlo pour, lii théologie 
estoit limité à cinq années pour le droit canon, et trois pour le droit 
civil ; a sept pour eslre bachelier, et sis ans île lecture pour la 
licence. 

Que tous ces docteurs régens et non régens assisloietil aux actes 
et cérémonies qui se faisaient pour la collation des degrez, et on 

leur faisoit part des émoluments, coin dragées, bans et autres 

choses pour les oldiL'er quelque assiduité. 



Nous avons aussy trouvé qu'à promut ladite I.niversilé est com- 
posée des mesmus Fatuités de théolugie, de droit canon et civil, da 
médecine et des arls; et i|ue ce que l'on appelle le corps de l'Uni- 
versité sont dk-lmi! professeurs récents , sçavoir sept de théologie, 
dont trois sont appelés royaux, parce qo'ils sont gagés du roy ; 
lus quatre autres sont appuies eonvent.ui \.~, parce rpi'ils font reli- 
gieux et cusciLjneul. dans leurs enuvculs; siv en droit canon, et 
deux en médecine ; nu en rhinu-lc el piiarmacie. et deux au\ arls; 
qu'il y a en outre dum beleanv cl se;: ré la "rus, un trésorier, un 
portier, un imprimeur el quahv i: lira ires jurés. 

Que le chef de ['Université est le recteur, dont la charge est 



remplie des seuls professeurs en droit canon el civil, qui lisent el 
enseignent actuelle ment, lesqael-. iilieTuaiivL.'jue!]i de trois eu trois 
mois se succèdent les uns aux antres ; qu'il i^inle les sceaux de 
l'Université, convoque les assemblées et y préside; qu'il a droit 
sur chaque Facullé en particulier, p eut visiter les collèges); et la 
principale fonction de sa charge est de procurer et do faire en sorte 
que les chaires, quand elles viennent à vaquer, soient incessam- 
ment remplies. 

Que lesdites chaires sont remplies par deux voves ; la première 
est celle de l'élection ; la seconde est celle de la postulation. 

que quelque chaire vient à vaquer, le recteur, au nom do Univer- 
sité, le fait publier par Iruilcs les 1 niv,.r,itc:- de l'rance, et que tous 
docteurs et licencias. Un quelque 1 uiver.iié qu'ils puissent eslre, 
seront reçeus à la dispute qui se doit faire pour l'obtenir, et qui 
s'ouvre ordinairement quatre mois après celle publication : ce qui 
s'appelle mettre la chaire au concours. 

Que tous ceux qui y prétendait snn( iihligés ilo faire lecture et 
enseigner dans l'esr.olc publique de lit l'acuité dont est question, 
chacun selon l'ordre de sa présentation, en la présence des doc- 
teurs de la mesme l'acuité, qui sont obligés do s'y trouver. 

Que lesdils preteuduns , après avoir aclievé chacun leur mois de 
lecture, vont successivement, selon le rang de leur ancienneté, et 
conduits par le recteur et par le doyen de la Faculté dont il s'agit, 
prendre au Parlement les points et In matière sur laquelle ils doi- 
vent disputer; et qu'après oestre préparés pendant quinze jours, 
ils doivent répondre publiquement, pendant cinq séances, sur les- 
dits points. 

Que quoique le» i'aniltés Au drui' caimn ut civil soient présente- 
ment unies, ceux ni'i.-n'.miiiiis <|ii p retondent aux chaires de cette 
Faculté doivent faire double dispute, et qne les professeurs relents 
sont obligés d'assisler à toutes ces disputés, anssy bien qu'aux 
lectures. 

Que les électeur* sont non-seul ernent les professeurs de la Fa- 

fesseurs qui sont du corps de l'Université, quoyqtic de différentes 
Facultés; et outre, quatre escoliers qui dnimnl eslre bacheliers, 
dont deux sont collfciats et sont pris par tour duos deux des col- 
lèges, à la nomination des ro]lé,-iats, ei les deo\ ,'iulres choisis par 
l'Université; lesdits escoliers estant appelés ausdites élections 
comme conseillers de l'Université, celte pren salive oslanl la seule 



afin qu li plaise a la Cour do donii.'T ■. oimni^-i-.ivs y-u::: c: - 1. ■ . - p:v- 
sents à l'dleclion ; que ces coNimissiiirr-s «ont ordinairement les deux 
doyens dtidit l'arlomenl. nive Irçfruels le recteur prend jour pour 
l'élection; et trois jours ruiparavaiil. unis 1ms rledpiirssontadverliset 
convoqués par mandement exprès iliulil recteur, en la salle de lii 
chancellerie, où, après avoir hit le M-ruient enire les mains durée 
leur qui préside, charnu donne sou siilTrn^.' i< Imite voix; et celui des 
prétendans qui se trouve en :i\ i>ir plus grand nombre est créé et ins- 
titué docteur rége ni par ledit reeleur, en ver lu du pouvoir qui luy 
en est donné par le pape et par le rojr, miQutrtiele apostolica et 
rrgis, q'i/l in liae parle fmtgilur, ce sent les termes de l'institution. 

Quant h la postulation, (["''-lie s'oliserie lorqn'il se présente 
queli(ne personnage d'un mérite ex lia ordinaire et que l'on a desjà 
veu disputer quelque chaire avec approbation ; auquel cas , lesdits 
électeurs estant convenus ou unanimement, ou au moins les deux 
tiers, font leur élection, laquelle; ensuite ils font confirmer par ar- 
rest du Parlement ou du Conseil d'Eslat. 

Uue les professeurs rclipicut et conventuels sont en possession de 
choisir et nommer un de leurs rscoiiers ei de le ur ordre pour eatre 
leur successeur, l'ayant ;o:pT renvoi! hit roreu>ir docteur; et, lo cas 
arrivant qu'ils ayent manqué de le pire, l'uniio présente un docteur 
pour remplir sa place. 

Que les professeurs royaux on-r.i^neiil ilrir.p Lnr- orcolcs publiques 
de l'Université; et que ceux qui oniestudié soie- lesdits régcnls con- 
ventuels sont admis eui\ lierres comme ce ux qui ont estudié dans les 
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Qui! les dooLuiir : réveils en Lln''i>liyii! opinent sur la censure des 
livrer ; et tons les docteurs récits des autres Facultés, qui avec eux 
composent rinùersilé, opinent pour aullinriser ladite, censure. 

Que le chancelier n'est puint répété estre du corps ,1e l'Université, 
n'ayant aucune part i ses assemblées el délibérations; que son office 
est de conférer les tle^rés de maistre és arts, cl de licence cL docto- 
ral; que pour cela, le poslidanl, de quelque l'ai/tilté qu'il suit, prend 
do luy les points et la malièrc de laquelle il doit répondre, répond 
ensuite oti publiquement dans tes cscolcs, ou dans la maison parti- 
culière dnJil chancelier, en la présence des docteurs de la faculté 
qui l'interrogent; et par leurs sul'lïa^cs est rcçeu par ledit cliauee- 
lier, qui luyfail prêter serment et scelle les lettres de son degré. EL 
il y a seulement cotte remarqua .1 faire que les professeurs dedroit, 
au Heu de faire rcs chiliens en personne, substituent d'autres doc- 
teurs de droit; mais ils ont reconnu qu'ils doivent le faire eus- 



dans les o.llégos et. île l'administrai [os léeus qui en dépendent. 

Que les roys prédécesseurs de S.i Majesté avoient accordé il tous 
lesdits professeurs et supports de I Université, au nombre cy-dessua 
déclaré, l'exemption des tailles dont ils onl jouy fort longtemps; 
mais que depuis quelques aimées, cette exemption a esté réduite à la 
taille qui se p:iyc pour l'industrie seulement. 

ijne Leurs Majestés leur avoient ans-.; accordé leur franc sa lé, dont 
ils jouissent encore, ii raison de deu\ pugneres et demy chacun. 

Qu'ils jouissent encore de (i, 1 % livres de renie, que Leurs Majes- 
tés leur ont assigne pour leurs julios sur la gabelle de la province, 
dont il est payé en quatre quartiers, les frais de compte déduits, 
sçavoir: 

A Chacun des sis professeurs en droit. IG'j livres. 

A chacun des Irois professeurs de thcnlo^-ie, 193 livres 9, sols. 

A chacun des deux professeurs en médecine, pareille somme. 

A chacun des ile;i\ bcdoaiK, .'iN livres S sols. 

F.t au thresorier, 2fi livres. 



îénoficicrs du ressort 



Aux doux bedeaas, chacun 17 livres 5 sols. 
Et au Ihresorier, 100 livres. 

Mais que jusques à proscrit cette renie a estii si difficile a perce- 
voir, que In dcspi'iiïo. i't frai- iWi procès qu'il :> f.ilu soustenir enntre 
divers prélats et nénéficiers ont absorbé tous les profils i]ui pré- 
voient en revenir. 

Qu'ils jouissent encore de deux petits Wnéfkes, appelés ftuiielle et 
Sainte-Agnès, qui leur portent, sravoir : Atmelle.ïôO îi 300 livres, et 
Sainte- Agnes, 200 livre*; mais que ces revenus sont ordinairement 
laisses entre les mains du lliri'serinr pour les dispenses qu'il convient 
faire dans l'Université; et que, quand il en reste quelque chose, cela 
se partage de manière que les professeurs en droit ont un sol 6 de- 
niers pour livre, et tes autres an sol seulement. 

Que ics professeurs conventuels n'ont aucune part à tous lesdits 

Qu'outre lesdits revenus, ITtiiwsilé pruid certains droits pour la 
promotion aux degrés. 

four le bacalauréat en théologie KXtnr. 

Pour la licence en théologie tv» il' ,\ J . 

Pour la licence et doctorat cxm* «* iir*. 

Pour le bacalanréat en droit xxu* VF. 

Pour le bacalauréal et licence uot* itt* X' 1 . 

Pour le bacalanréat, licence et doctoral cuvir vrn' in*. 

Pour le bacalauréat en médecino xvi» w. 

Pour le bacalanréat et licence ltiii» y» nA 

Pour la nomination des gradués aux béné- 
fices Xir» 

El dans la distribution qui se. fait de tous lesdits émoluments, les 
docteurs régens en la faculté ■lesquels on prend les degrés ont la 
principale portion, et les autres une fort médiocre. 

Que les professeurs ciiiïit.'ucIs y ont au.-.ïy quelque part, meis 
beaucoup moiedre que i'<'ia: iti.s séculiers. 

Et pour entrer dans le détail des choses qui regardent l estât pré- 
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sent du chacune Kjcnllcen particulier, suivant les commissaire es que 
nous en avons pri.-es des déelai-.itiuus desdils professeurs cl aulrc- 



Nous avons apris que les huit esr.ulcs do la Faculté de théulogie 
onl esté réduites au nuiulu'u île sept, par la renonciation volontaire 
des frères Mineurs, qui. en preuuni. la ii'lurnif miL renoncé au doc- 



deux autres tienucel lieu de celles qui estaient dans les ahhaj ta de 
Sainl-Semin et de Saint- Es lie mie; que toutes trois su donnent à vie, 
au concours, ou sont pus: niées .-u );i manière que nous avons remar- 
qué cy-dessus: cl les profe^eurs qui les tiennent fout lecture et en- 
seignent dans une grande salle, qui n'est accompagnée devant d'au- 
tre basliniont, laquelle nous avons \ isilee et trouvée mal entretenue, 
les capiluuls, qui sansaueun titre pictenilenl ou propriété ou juris- 
diciiou dessus, ainsy que sur les autres bastimenls de l'Université, 
ne tenans pus grand compte île la réparer et de l'entretenir. 

Que les quatre autres chaires sont po-sédée-, l'une parun religieux 
Carme, une autre par un religieux de l'ordre des frères Presdieurs, 
une autre par un religieux de l'onlre de Saint -Augustin, et la qua- 
Iriesme par un religieux de l'ordre de S.iinl-lïernaril, qui professent 
chacun dansl'escolede leur couvent; etecs chaires sont données en 
la manière cy -dessus déclarée. 

Que lus .lia 1res m; ailes, aussv bien i|ce les conventuelles, sont or- 
dinaïremenl remplies par des religieux, parce que, comme le revenu 
est fort petit, il ne se présente presque personne à les disputer que 
des religieux, qui, i sunl logés et tirant l'habit et le vivre de leurs 
couvenls, sont bien ai-es d'avoir encore les petits gages et les petits 
protits que cet empkiy leur donne. 

Qu'il f.uil avoir c.-..|iu lie oem an m'es en philos: ipliie et trois en théo- 
logie pour pouvoir e.-tre burin lier en cette Faculté; que pour l'ob- 
tention de ce degré, il n'est ] us nécessaire que le prétendant soit 
maistre ts arts, ain.-y qu'il se pratique en la Faculté de théologie do 
Parip, mais il soflit qu'il apporte doux oer'.iiicals: le premier, de dons 
cscoliers qui témoignent l'avoir veu fréquente;- les cscoles à l'Uni- 
versité pendant le temps susdit: et le seeoml, de l'un des docteurs 
régens, comme il l'a examiné et irnvivé eapahle; moyennant quoy, 
aprts avoir fait l'acte de tentative, qui se fait ordinairement sans 
beaocoup d'éclat, il est receu bachelier. 



à l'ouverture du tm-e [ji'.'ricii le: [-.ai- l'un des docteurs régens, fait une 
leçon sur chacun uVsdils jminls, est iriivrrc isjiî par deiu autres qui 
lui font des arguments, et, à leur suffi âge, est reeeu par le cliancel- 
|ier, qui prend leur seraient. 

Nous avons esli- iiifnriiiés nu i] y a\uit un nombre considérable de 
personnes qui fréquent ni eut l'escole de ladite Faculté, et qu'un do» 
professeurs entre autres eatoltsuivj de deux ou trois cents estudi an». 

DE U FaOJLT( UE UKOIT. 

Nous avons encore reconnu que les Facultés de droit canon el de 
droit civil, aulrufui- difiereules et séparées, wml depuis quatre vingt 
uu cent ans unies et confondues l'une avec l'autre, et lie sont plus 
qu'une mesme Faculté, composé de. skpnifesMHirs, docteurs en l'un 
et l'autre droit, qui s»nL esleus ru iiisliim-s en la manière cy-dessus 
déclarée, qui enseignent trois le malin el trois l'après disner, chacun 

Qu'ils conviennent ensemble, au commencement de l'année, dos 
choses qu'ils doivent enseigner : et ils observent cet ordre, que loules 
les années l'un d'entre eux cmeiejic le; Instituts, deux traittent du 
droit canon, dcns du droit civil, et le sisiesme, de l'un el de l'autre 
indifféremment. 

Nous en avons visité les e-cnles. qui çontà l'extrémité de la ville 
en un lieu inhabité ; c'est un très grand corps de maison, solidement 
basly, divisé entrais salles eue-siveinral pr.-mrles, qui peuventeon- 
lenir au moins liuit cents personnes, dont l'une est pour le droit ca- 
non, une autre pour le droit civil, et la troisiesme pour la lecture des 



disputer; et que sur le rapport f;iil par ii-iKi (locleur, qu'il estoit capa- 
ble, il esloil rei.eu |wr le recleur w di'j,-ré de bacalauréat; qu'ensuite 
il estoit présenté par le tnesme professeur ou nuire au chancelier, 
qui luy donnoit de; points, sur lesquels ayant esté examiné en la 
chancellerie par les substituts des docteurs régens, il estoit à leurs 
suffrages receu licencié. 

Que celuy des professeurs qui est le plus suivi" a jusquesau nom- 
bre de cinquante à soixante escolïers. 

De la Faculté de nédeclne. 

Ce que nous avons pu apprendre de la médecine est que d'ancien- 
neté elle est composée de deux piofosseur.; royaux, et que depuis 
quelques années un particulier, en vertu d'un brevet du roy, s'y est 
introduit pour professer en françois la chirurgie cl pharmacie ; qu'a- 
près son décès sa chaire a este mise au concours comme les deux 
autres; qu'il a eu quelques successeurs; qu'elle est à présent va- 
quante, et mesme une rie celles qui sont d'ancienne fondation ; que 
l'une et l'autre sont au concours, et que les disputes ont esté ouver- 
tes, mais surctses par nostre ordonnance, jusques à ce qu'il ayt plu 
an roy autrement en ordonner. 

Que cette chaire de professeur en pharmacie estant de création 
nouvelle, celuy qui la remplit n'a point de part aui revenus ny aux 
émoluments ordinaires do l'Université ; que le roy y avoit attribué 
IiOO livres de gages, à prendre sur les tailles de Guyenne, qui ont • 
esté retranchés et enfin supprimés. 

Que les degrés en ortie FacuUése confèrent en la mesme manière 
que dans le droit; et l'escole où l'on enseigne est une sa Ile suffisam- 
ment grande, destituée de tous autres acctimpagnemens. laquelle 
nous avons trouvée très mal en ordre et très mal entretenue. Le seul 
professeur qui reste e.slaut malade à l'cxt'émiti; lursquc nous en 



avons fait la visite, nous n'en avons puscavnir le nombre îles esco- 
liecs que par lu récit que l'on nous en a fait, qui pnnvoit aller jns- 
ques à trente. 

i>e i.k Faculté des arts. 

Nous avons reconnu que colle Faculté a esté instituée a mosme 
temps que les autres île l'Université; qu'elle a jouy des mesmes pri- 
vilèges ; qu'elle est cumposée do deux professeurs, ausquels les sta- 
tuts donnent les mesmes avantages qu'un l'L'iiivursilé do Paris: que 
ces professeurs lisent divers trailtés de philosophie, a leur eboi», 
dans une petite salle qui joint le cnlb'^e de nouille, laquelle nous 
avons trouvée en assc;; bon estai; que l'unir.: vnuloil que personne 
ne pust cslre admis ans lU^-ns eu théologie qu'il ne fust maistre es 
art;, mars que présentement cola no s'observoit point; et que lors- 
qu'il se présentait quoiqu'un pour passer maistre, il estoit rereu eu 
la mosme manière que les gradués tins autres Facultés. Cette escole 
en peu fréquentée. 



Nous avons aussy trouvé qu'on l'année 1551, sur ce qu'il fut re- 
présente au roy par les capitouls de Toulouse, que dans la dite 
Université qui estoit la plus florissante du royaume, po nie il litre - 
ment pour l'estude du la jurisprudence, il ne se trouvoit aucun 
collège fonde pour enseigner les langues hébraïque, grecque et 
latine, sans la coimnissani'i! desquelles ou no pnnvoit parvenir a la 
perfection di-s s-riences : S;i \lajesle, p;ir S"S lettres patentes du 
mois de juillet de la mesme ami™, supprima huit collèges, du grand 
nombre qu'il y en a voit Je [mules pour des esenliers estudians ès 
Facultés de droit canot) et civil, savoir les collèges de Bolbone, de 
Saint-Girons, de Verdallo, de Montlezim, de Saint-F.iupere, des 
Innocents, du Temple el de l'F.squille, pour des deniers qui pro- 
viendraient de la vente des maisons et biens desdits collèges, en 
eslre fondés deux autres un b manière que lesdils eapitouls avisa- 
roieul avec l'archevesque et le procureur général du roy ; dans 
lesquels lesdites langues hébraïque, grecque et latine seroienl en- 
soignées. Et nous avons remarqué que les raisons qui ont donné 
lieu il cette suppression un reduilion esli ion! que lesfondations n'es- 
toient nullement g j[\iee= diins le.-iilits collège.-; ; qu'ils estoient occu- 
pés par des gens do mauvaise vie, qui n'estudioient point et ne 
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s'apijliqunieru b plu-part q.i ai;\ ^ullic.iisik.ns des procès do leurs 
pareils et à autres choses, et laissuient aller eu ruine les biens el 
bas tint en la desdila collèges. 

Qu'en exécution ; Li-.-î sus'lites lettres patentes, le? [liaisons et biens 
di-nlils culk-^-L's mil. esté vi'nd:n par les capitmils, il In réserve île 
celuy de l'Ksquille, qui auruil usLé riinseru: pour servir au nouvel 
esta blisse nient que l'un avilit du-line de faire, et que l'on lit en ef- 
fet, d'un Collège pe.ii: y ciim^Oit lf. humanités et las arts, cunune 
un fuit nujuunlliny. 

Qu'il fui mis d'abord entre le- inaiiia île plusieurs séculiers choisis 
Ct nommas par les ca;iiteu!s,e! qu'il a esté tenu par lesdiis séculiers 
jusques en l'année I fifïi, auquel temps ics'lils capilouls avant re- 
connu le relasclicmeutdaiis li-ticii-l les ré^eus e-toieul tombés, Iroit- 
vèreût a propos, dans mu: délibération prise dans un conseil géné- 
ral, d'y appeller ï leur placo les pères de la Doctrine chrestienne. 

Que cette délibération a esté exécutée, et qu'il a esté passé ciin- 
tract, pour uu terme de six ans seulement, renouvelé depuis pour 

Chacun an, payable, à deux payements esaus, lesdits Doctrinaires 



de la maison, un préfet peur I» diri-ciitm ili'- classes, un principal 

pour la conduite des peusi aireset lniursiers, six jeunes frères 

pour leur faire la répétition, deux prestres pour substituer en la 
place des régens malades, et [mis frères lais pour les offices de la 

Et par la Visitation que nous avons faite de ce collège, nous en 
avons trouvé toutes les classes assez bien remplies d'escolicrs; et 
nilament celles de philosophie, le nombre des escoliers de 
toutes les classes estant (le neuf cent suivante sept; et qu'outre que 
l'on les élève ans science* avec assiduité et application, on les élèvo 
aussy à la vertu , suivant l'institution particulière desdits pères 
Doctrinaires. 

Pour ce qui est du lieu, qu'il est fort grand cl fort ospocieux, 
mais hast y seulement à ileiuy, kiut le devant estant sans bastiment : 
qu'il n'y a point d'émise n'y de lieu particulier pour y dire la 



touls pourroient y nieltre en ; 

Du Collège des peues Jésuistes. 
Que le second enlise qui fut fondé Je U suppression îles huit 

collèges doul il est prié r.y-dessus est celny des pères Jésuistes, 
lesquels, ayant est,": citasses de l'imitera p-ir les [hurueiHils, vïiidrcnt 
se réfugier eu celle ville en 1561, ubtuutreiil en liûi des lettres, 
patentes du ruy Charles neuf [unir y demeurer sous le tillre de col- 
lège, s'établirent en J565 dans lii inoiiaslère des lillus Angustines, 
qui leur fut dunné par le cardinal d'Arinaiijnac , arclievesque de 
Toulouzc. qui leur pr taira la [ueceploriale Je Saint-ICstieuiie el celle 
de Saint-Semiu, qui soin, l'une île irais cents livres el l'autre de deux 
cents do revenu, el outre leur assidu sur le revenu de l'ardievesque 
120 livres do rente; niais que cette maison I. ni trouvée pou 



les collèges de 
susdit Turent o.- 
grande el forl i 



(I) Dam les J/imoirca de In Srjri'rv' archéofa'jique du midi de la 
France, Toulouse, is;n, ïu-4>, 1. III, p. 1 el Buiv., on trouver.! une in- 
Léresiante notice de H. A, du ili!ge sur le Palais de Bctnmj, ou le Cùlknr, 
fotjol de ï'oriloust . 
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esLudians en philosophie et théologie ; qu'il n'y a point do classe 
particulière pour le; misllieniatiquus, mais que dons fois la septnaine 
des ivyens eu iaitlunm dans une iIits autres classes. 

vùe= toutes bien remplies d'escoliers, sçavoir, colles de théologie et 
de philosophie, depuis cent cinquante jusque inW.au cents ou en- 
viron ; et les autres, de cuul vingt, cent trente, quarante, et 
Cinquante ; de sorte que le immbrc dus esndiurs est au moins de 
douze ceins, lesquels, outre rinstriiclioii que l'on leur donne, on 
eslève aussy à la vertu, et on prend le soin du leur éducation, en 
la manière qu'il se pratiqua dans lu:; intrus collèges qui sont tenus 
par les pères do la Société. 

Que leur cstal]lisni:;!ii.':-.t :i (.■:.(■:.■ ïonlirnu; eu 1 bit', par une bulle du 
Pape el j-ar les lettres patentes du roy. 

4110 les capitouls leur ont assignées ; Sut 1 li\ res de ia précepte ri a le 
de Saint- En lien ne : iuft livres de a iiiiirujituriale du Saint- SiTiiin : 
120 livres sur l'archevesché ; 1,038 livres en rentes constituées 
sur divers particuliers et communautés- ; 9i5 livres Ci) louage de 
maisons ; 1 ,508 livres du prieuré de Itidiastuns ; mitres l ,500 livres 
du prieuré de Sainte-t'oy ; 800 livres du prieuré de Caslelnau ; 
1,600 livres du prieuré du M;n lirait ut s-s dépendances ; 550 livres 
du prieuré de Saint-André do S lagen coules ; l,20U livres de la mel- 
tairie doCampaigne, de deux autres dans le consulat do Murs, d'une 
autre au Pujol, et d'un moulin à vent; 80 livres d'un jardin el mai- 
son au tauxbourc Sain l -Lis tienne ; el 400 livres du domaine de La- 
batul. Le tout, par années communes, cl louies ausmùues, répa- 



- 36 - 

rations cl charges déduites, revient en total à la somme de dou/e 
mil Irois cent Irois livres, qui seri pour la nourriture, entretien et 
gages de leurs valets, [unir les frais de voyage, port île lettres, en- 
tretien de la sacristie, d'ornements et autres choses, aumônes ordi- 
naires et oxlraoïilinaires dnoït cull^ge, frais de procès, tailles de 
quelques maisons, et autres despen-es. tt comme culte somme n'est 
pas suffisante, à ce que lesdil, [lires Jé.-uiales nous oui dit, ils ont 
esté obligés depuis quelques années de demander du secours ù 
quelques collèges de la province pour l'entretien d'une partie de 
leurs estudians, qui n'auraient pas trouvé ailleurs ces mesmes avan- 
tages que ledit collège leur fournit pour le b:ei succède leurs estudes. 

Des colléocs sa* s exebcici. 

Outre ces Jeux collèges île l'Rsiiuille et des Jésuistes, où l'on 
enseigne les arts et la grammaire, il y en a neuf autres, où il ne se 
fait aucun exercice, fondés et institués pour la nourriture, entretien 
et éducation de plusieurs escihers de diverses nations, sçavoir : le 
collège de Saint- Maniai : celui de l'oix - de l'érigord; de Sainte- 
Catherine; de Mirqv.iix C. de Sniul Vcelas ; de Mnguclonne ; de 
Narbonne ; de Sainl-Haymond, et de Secondât, tous lesquels nous 
avons vous et visités, cl trouvé, en ce faisant, unit ce qui en suit : 

Collège de Sslnt-Mabtul. 

Nous avons premièrement visité le collège do Saint-Martial, que 
lions avons trouvé scilué en un des plus heauv endroits de la ville, 
grand, espacicux, contenant une chapelle, une très-grande salle 
pour le réfectoire, une antre au-dessus, de pareille grandeur, où est 
la h:)>lii'tlièr|tic, vingt-quatre chambres hautes de benne grandeur, 
accompagnées chacun'- d'un cabinet. |)' ■ne le lr.:;euient de vingt- 
quatre personnes, avec les offices par bas, et plusieurs lictn inu- 
tiles, le tout bien et solidement basly et bien entretenu, avec une 
grande cour et nu jardin médiocre. 

F.l par la lecture que nous avons faite des li lires concernant l'es- 
tablissement Judil collège, a nous représentés par les prieurs et 
collégials que nous avons fait compamistre devant nous eu corps 
de communauté en la salle dndit collège, et par ce que nous avons 
appris de leurs déclarations, nous avons trouvé que ledit collège ■ 
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dévoient e^trn pris, sçavoir les quatre prestres et dix escoliers, de 
toutes sortes de lieux indifféremment du royaume on d'autres pavs; 
siï du diocùze de Limoges, et quatre do la province cceléàas tique 
de Toulouse. 
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Que leur discipline estoit prescrite ei leurs exercices réglés par 
des anciens statols. suivant lesquels ils dévoient esludior, partie au 
droit canon, parlie au droit civil ; et que pour parvenir à estre roçeu 
audit collège, il faloit que les e souliers fussent suffisamment in- 
struits dans la Kramaiaire, pour pcuvoii* [Rqueuter les escolcs du 
(1 roi i et y prendre les leçons. 

Que les places des preslres estaient à vie. et que le séjour des 
escnliers estoit limité au temps qui estoit nécessaire pour acquérir 
les degrés au droit canon et civil ; ce qui pouvoit en ce temps là 

Que les prostrés e.toient nulis. s à la résidence actuelle, etavoient 
esté destinés par la fondation pour desservir la chapelle alternati- 
vement, et y célébrer tous les jours l'office dh in, mesme pour eslre 
j: rieurs i;L ;i(lni.:]is:r;i;OUr; di, ci.llém;, conjointement avec un esco- 
ïier qui doit estre osleu chaque année par tous les collégiats à la plu- 
ralité des voix. 

Que les prieurs et tus confiais .isscmiilés avoient droit de pré- 
senter à l'archevêché de ïoulonze des écoliers pour remplir les 
places vaquantes ; et que li'sdits esai'iers y dévoient estre installés 
par ledit archevesque, lequel, par la bulle de la fondation, est establ y 



ainsy que lu fondateur m.'smo iiuroil pu faire. 

Oue les revenus dudit collège, quant à présent 
dismes et en revenus île quelques liéiiéficos simple 
unis par ladite f.'iuhi.ioo, qui ^em-ent valoir par années c< 
environ sept mil livres de rentes ; que les charges du collège qui ■ 
consistent en décimes qui sont deues pour raison desdits bénéfices, 
en réparation de mais ms, moulins et métairies aumônes suivant 
la taxe des bénéfices, k^os dW:cieis et valets, fiais du procès et 
de maladies, meubles de cuisine et autres despenses, revenoient 
par années communes, suivant les derniers comptes, à la somme de 
quatre mil livres ; et que les trois mil livres ou environ qui restent 
es toient employées à la nourriture des col:égiats. 

DU COLLÈGE DE FMI. 

En second lieu, nous avons visité le collège de Foix que nous 
avons trouvé bien et solidement basl.y, contenant quatre grands 
corps de logis, le long desquels, par haut et par bas, règne une 
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vingt un usculiers et cillr^int», mitre lesquelles il y a encore line 
gronde salle, do laquelle on peut faire plusieurs di ambres ; et un 
très-beau pavillon qui a e ;'.e Iuislv nu desiii- di: l;i bibliulliéquo, qui 
est inhubili!. de mesme que trois ou quatre chambres que lesdits 




Vm\ (1), pour la ii.i-rri! ;tt et i':iue:ilion de quatre prostrés et vingt 
un escolicrs clercs, qui dniveut entre an moins a^-és de dis huit ans, 
et doivent estre pris, sçavoir: les prestres et six escolicrs, de 
toutes sortes île lieiu indifféremment; trois du la ville de Pamiers; 
cinq du diocèn de Lescar : un du diocèie d'Oléron ; un du di'icèze 
de Dax: un du vicomlil tic Nebouznn ; un du vicomte île Marsan; 
deux du diocèze de Tarbc ; un du comté de Cbasleaubon ; et un du 

vicomté d« Narbnnne ou Villemur. 

Que les prieurs et oillëgiuls ^semblés avaient la faculté" de nom- 
mer et présenter aux comtes de Foix leurs successeurs et héritiers, 
el présentement au roy, des sujets de h qualité requise, et propres 
à remplir les plates vaquantes : cl que du reste lus statuts de ce 
collège si. ut les me-mes que chus du collège de Saint-Martial. 

Que les revenue esb lient autres fuis considé râbles, maïs les biens 
eut este" dissipés pur la mjiiivuise é -jinnnie d-:s prieurs; de sorte 
que pendant plusieurs années les cseuliers uni esté ubli^cs de s'ab- 
senter, manquant de fonds pour les nourrir; que depuis quelques 
années les choses ■riiuitiieoiil ,i se rejaillir, eL présentement tous 
les l'evenns sont affermés a une personne qui est obligée de leur 
fournir chaque jour certaine quantité de pain, de vin et de vi.uidc 
pour leur subsistance, mosuic du bois pnur la cuisine, et d'acquitter 
en outre toutes les charges dudit collège , qui sont de mesme 
nature que celles du collège Saint- Martial. 
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leries de communication par haut et par lias, un jardin au milieu 
et un autre plus grand derrière le logis, cJia pelle et sacristie très 
propres ci. tiii'ii culivteiine-, mu ■ grande salle et les offices néces- 
saires, mesme quelques liens inulilus, et vingt quatre chambres 
accompagnées de cabinets pour le logemcnL tic vingt quatre per- 
sonnes, pour lesquelles, en 1 'lu niée 1370, ledit collège fut fondé par 

toute sorte de lieux indifféremment, et diï autres escolïers du dîo- 
cèze de Périguetii. Et avons trouvé que les comtes de Pcrigord, 
leurs successeurs et héritiers, avoieut droit de choisir et nommer 
cics sujets propres à remplir les places vaquantes, qui ilovuicnt estre 
ensuite installés par le chancelier île l'Luiversité, assisté des tleui 
plus anciens collégials. 

Que les statuts pour la discipline. pe.ur les estndes et pour le 
temps qu'on peut deu,ou:e:- eiuLl collège. ;-u!it uni for mes avec ceux 
des collèges précédents. 

Que les revenus montent ,î trois mil livres seulement, qui sont 
employées a la nourriture do-dit-; escoin.'i's, de leurs officiers et va- 
lets, et autres frais el eii.u'Kes, ainsy que nous avons reconnu des 
comptes qui nous ont eslé représentés par les prieurs et escoliers 
dudit collège, assemblés par devant iiousen corps de communauté. 



Collège ce Saime-Catueuixe. 



En qualriesmc lieu, nous avons visité le "..>l!é:;u do Sainte-Callic- 
rine, contenant trois corps de lo;-is, irrécii'iii''romenl places et diffé- 
remment liaslis, les uns pius solidement, les antres moins, avec 
une cour et on petit jardin. Outre la chapelle et la salle , et quel- 
ques offices qui sont en lias, il y a des chamhrcs pour vingt quatre 
personnes, dont quelques unes sont en mauvais ordre; le reste 
bien entretenu. Et avons trouvé qoe ledit collège a esté fondé, on l'ao- 



(1| Ropporl, nie. : • El pur 11 rr [irf*nril.nioii Ici ccllt;ials nooj on! tiitp 
do lenra lilres, nous ai un s In. m.- ijur le is,llcîi-a i'<l. ft.nil,': ni l'inné 1370 par 
T.vlairai), Mr\ac li'MW, [Mur iftalic fl«|i.>lairi« .1 ••:.;< ri)Ht([iU, cl quo celte 
f,jndaiii, M * t( n]lirn«c pr tn' Indu- .lu pr»' (ire; lire XI, le 57 s-ptcmbic. lia 
lu <'i,ir[ui,w auui'T du ..m p.-.nlili.'il. uni i iruinil le* -l.iluli ,K| tnll»(C. „ Selon 
l)«lietli, ItaUaiacra, t. I, col. 21». Tnhininl, ,:>,-,,u,- d' .VII,-:. et mort A Avignon 
le 11 janvier lait. U ilalc <\a.<. jios ikitiimciili aiiiaicm à la fondation du 
Ullifl do Hrigord «rail donc Liioiacle. 
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née 1382, par le cardinal de Pampelunc (i;, neveu du pnpe Innn- 
centVI, pour la nrairritiii-edednsx prusnvs et douze cscolier.s clercs, 
dont six et les deux prestres doivent csire pris de toutes sortes de 
lieux indifféremment, et les sis mitres escolicr.i doivent estre du 
diocÈzedc Limoges [que ledii . ai itin;d iustilua luvesque- d'Agde, son 
neveu ('21, proviseur dutlil cillé;,^, et lny iubstiUia l(i chancelier, et 
en son absence le recteur de ITiiiversil*' ; qu'il allribua aussy aux 
collégiats la faculté de nommer et présenter des sujeLs propres à 
remplir les places vaquantes, el relint pour luy et pour les autres 
proviseurs susdite le droit de provision el installation , el mesme 
tous les deux, en cas île litige; les stalnls du ce collège sont 
conformes a ceux des précédents. 

Qu'il enfui fait uni' réfnrusaiieii! en l'iirmée 1 . r j D 2 par Hugues, 

lequel ayant trouvé les rêves;!» de ci' co!l% r e i nidérablejHeul 

augmentés, augmenta le nombre des collégiats de dix personnes, 
sçavoir: deux prestres et huit escoliers; de so ne qu'à présent, il 
y a le nombre de vingt quatre personnes, rpialre prestres et vingt 
escoliers. 

Que le revenu est d'environ quatre mil livres, et suffit pour la 
nourriture des escoliers, dp leurs valets, et pour l'acquit de» 
charges. 



En cinquième lieu, nuus avoni vNiié leo-illf'^e de Mirepoix, dit de 
Saint-Nicolas, grand en jardinages, mais petit en baslimenls, qui 
consistent en quatre pelils corps do logis, baslis partie de brique et 
parlie de torchis, pour parler aux termes du pays , c'est-à-dire de 
palissades de boue et de terre ineslûc de paille, et en fort mauvais 
ordre : le long desquels règne par haut el par bas une galerie pour 
la communication : le tout contenant par bas une petite chapelle 
fort obscure et fort maussade , une salle médiocre , les offices et 
quelques misérables lieux ; et par haut, huit chambres , dont quel- 
ques unes sont en ruine, pnur le logement d'un prestre et de sept 
escoliers, qui doivent fréquenter les escoles des mesmes Facultés et 
vivre sous la mesme discipline et sous des statuts semblables a 
ceux des précédents collèges, ainsy que nous avons reconnu par la 

(l) Pinte de Huniera. éveque do Pimpelune, tkrdioil de Siitne-Ànasittle et 
neveu Je pape Innocenl M, 
(î) Hl|H>, le mOmc i|ui se Itnna nomme quelques ligues pins bu. ïuy. 
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rs dudil mlléjje nous ont 
"T(MB>vôns aussy trouvé que ledit collège fut fondé, en 1SM, 

,,r,r C.nillaunio Du lMv,ro^..|^ «1« Mircpois .1 ., <jin institua ses suc- 
Raseurs audit êvesché pMroos et eollateura des places; que son 
no île. à mil livres de i-si.te mi environ ; surquoy, déduction 

pour l'entretien et nourriture dece nombre d'escobers. ris sont con- 
traints de s'absenWr cinq ou sis mnis de l'année (21. 

CottÉCE DE MaCUElOSNE. 

En Bixlesne lieu, nous nous sommes transporte au collège de Ma- 
emlonne, ei, .vaut mmHi (*•» « «m*"» « '" 
nous av.ns trouvé, par la Irc.ure des lillres qu'ils nous ont repré- 
sentés qu'il a eslé fondé, eu l'année 1571] ,3!, par Audoin. fvesqlie 
UrOslié pour l'éducation de dis esceliers . et qu'ayant este réformé, 
en vertu d'une bulle du ,sn. lluruu, de l'année 1.18 , par Wmim- 
ône de Florence, arebc.esque de Toulouse, en U20 . le nombre M 
prestre avec celte différence néanlmoms. que la 



ulace du prestre est il vie, et que celles des estudt.nl. 
nour sept ans; les slatuts peur ce qui concerne la ousciplino estent 
îonfo Z, a cent de. culléees pritédeots. Il il ... nu», d, p., 1. 
6n "linn 4™ U collation de. place, anp.rliendroU „« .léeuteurs 
eïmentaires du cardinal do Sainte-Sabine, et, en leur dctfael, ao- 
"n« " né (î li s ..c.,..eb,n,.li...u reeteu, d. MIL, Um.eraité 
,,;„ ,1.,,'iK' cnsuiiedfis provisions. 
Us revenus dudit collège moment e 
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livres de rente , taqni-llc n'rslanl pa. snfiisanti.' jituir I ' o c [ 1 1 i r Jts 
charges et pour la nourriture desdits collégiats pendant toute l'an- 
née, ilssonlobliséMli: s'absonli-r pendant rinq on sis mois(i); ce qui 
interromprait fort leurs estudes, s'ils- frOquiTiioicnt les escoles 

Quant aux bE:slime:iis il'uli'. rnll-'ijii, nous les avons trouvés en 
-assez bon esta t. Ils (;uini>LBiit en [rois corps (!■■ 1 igis, un sur la rue, 
un autre an boni, et un sur l'agir ^auclio, ayant r;n petit jardin au 
milieu, et un petit sur lu derrière, il y a une chapelle mal en ordre, 
et dont le plancher est com-jujni, mv: gr.wlc salle avec [es office? 
et logements pour le nombre desJ ils collégials; le dessus de i'é 
glise et le reste qui est an corps île lo^i.s qui r,^;ardo sur la rue. 
n'est point habité et menace ruine ; et il y a do quoy faire sis cham- 
bres assez commodas, s'ii estait réparé. 



GOLLÉSE DE «ABONNE. 

Nous avons aussy visité le collège de Jiarbonne qui est fort petit, 
mal et peu solidement basly, le tout estant de Lots corrompu et de 

cèlitn <f/blc<i tameril, loiunu paires de voNullo, iroii cens "œùlTa uns 
(liirmiee de foin. pfmenuildB la [«me d'un* nulterie sei« sCiiral»; viojt- 
qnsire eafuera île bled froiatul, ans pipe de via, qHalurm paires de valiille el 




ponr les jn»es des trui< imI,-is; 1.1 Iiv. pour wm II '■liinirgiiin; t* Hï. pou, le 
janlinictiS liv. [i"ur cens du minreur; tl rnvjror, 300 Iiv. ponr les Uillei et frais 
de procès, ainsy qu'il nous i esté justifié pw les wmniîi qui oms onl nie 
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aussy remarqué qu'il est occupé par des pauvres gens. 
Ledit collège a esté fondé, en 1345, par l'archeve?que d'Arles (1), 

slaluls el règlement que ecux que nous avmis teuinrqué cy dessus 
avoir esté faits pour les autres n>:ié;;es, desquels escoli ers deux dé- 
voient estre cliauoiues île l'élise d'Arles san? autre? bénéfices; deux 
des terres el seigneurie? tiejqieiidmiies dudit ardievesclié , et deux 
de la paroisse de Saint-Pierre d'Avesat, lieu de naissance dudit 
fondateur, à In charge que uù il ne s'en trouverait point dans le- 
dit lieu, ils seraient pris des paraisses plus voisines : les autres six 
pouvaient estre pris indifféremment de tous lieux, mais par succes- 
sion de temps, Les revenus iludil collège sont diminués à tel point 
qu'en l'année 100S, l'Ijuver^io du Toulouse, j laquelle le patronat 
de ce collège a este donné, a réduit ce nombre de douze à quatre 
seulement, dont deux sont presi res et deux cs'udians, qui pour tout 
revenu ont chacun environ sept sesiiers do lilcd, qui vaut par an- 
flén commune cent snU le sc-slier, avec le couvert. 



Noua avons visité en outre le collège appelé de Saint-Raymond, 
fondé, en l'année 1 : 'i H :', . dans l'om'ln.; des murs de I abbaye (le Saint- 
Sernin, par l'amnônier de ladite abbaye ; lequel collège nous 
avons trouvé solidement basly, contenant une belle chapelle, une 
grande salle en bnn estai, accompagnée de ses offices, qui sont inu- 
tiles, parce qu'ils si ml en mauvais esial. 11 reste un petit corps de 
logis au dedans de la maison , qui conlenoit quatre chambres, le- 
quel n'est point habité parce qu'il est en ruine. 

fions avons trouvé peu de mémoires de ta dotation de ce collège; 
et il nous a seulement paru que lors de la sécularisation du chapi- 
tre de Saint-Sernin, l'aumoncne ayant esté unie à la manse capitu- 
laire, le chapitre, par transaction passée avec les escoliersde ce 
collège en l'année 15a7, qui se trouvèrent alors eu nombre de deux 
prestres et de seize escoliers, s'obligea de leur fournir soixante 

et lesdits collcgiats sont obligés de se pourvoir du surplus qui leur 
est nécessaire pour leur nourrilure et pour leur chauffage, à leurs 

(I i Jeu de Buix. Voy GM. tkriu., i. 1, col. S16. 
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Trais, Je sorte que n'ayant pus de quoy vivre ils s'absentent souvent. 

Le chapitre de Saint-Sernin dispose des places vaquantes et les 
remplit. La discipline de ce collège est réglée par dus statuts sem- 
blables à ceuj des autres. 

Collège de Secondât. 

Le collège de Snrendal. est une peliln ntiisun de particulier, 
partie assez bien baslie , et partie de turrliis, rnnlcnniit cinq ou six 
peli les chambres, et nue «aile lins-e qui .-en de cuisine et de ré- 
fectuire. il y a ivi outrv nw | : ■ ■ i'!iapHli! de lmit pieds en quarré, 

vres de revenu. les di'ir^i'- payrvs. C'ot un ^.-iililliomme d'Ageit, 
nommé Secondât de lioqU':-, qui pmin uii am places dudit collée, 
q d elles suni \;i(|ii:intes, comme ]ié:i!ii;r (in fondateur.. 

Abus des UsiVEFsrris et Coi.leces. 

Et toutes lesdites visites failes, lesdils procureurs du roy et 
seîndic général de la province nous ont remontré qu'après avoir 
tiré tous les éclaircissements que Sa Majesté pouvoil désirer con- 
cernant la fondation, establishment, Maints, rt'-glements et revenus 
de ladite Université el des facultés et collèges en deppendans, il 

sont introduits , contre et au préjudice des ordres establis par les 
tiltres desdites fondations, pour y apporler les remèdes convena- 
iles, sur les avis que nous la; en donnerions; requérant à celte 
cause qu'il nous plust se m m ai renient en informer pour ensuite 
donner nos avis. 

Nous, en conséquence de ladite réquisition, avons de rechof 
mandé et fait venir devant nous, en l'a relie vesché dudit Toulouze, 
lesdiis recteur, professeurs, régens et autres docteurs, mesmes le? 
prieurs desdits collèges, lesquels nous avons séparément ouys et 
interroges. Nous avon.i jm.-wy vrii ei eiitfiiulu tous les licolkrs ti-i 
collégiats de chacun desdits collèges, pour en seavoir l'ange, la 
qualité, la manière dont ils avaient esté introduits dans lesdits col- 
lèges, les facultés et escoles qu'ils fréquentoient, et la manière dont 
ils estudioient. 



iNous avons trouvé premièrement, à l'égard desdits collèges, que 
les places desdits collégiats sont tombées en commerce et sont de- 
venues vénales; ijijl." It:silils col levais, abusans de 13 faculté que 
tes fondateurs leur ont laissée d'eslire des sujets pour remplir les 
places vaquantes, au lieu d'y procéder de bonne foy el selon les 
intentions des fondateurs, ils concourent unanimement à la simonie 
que commettent ceux qui en sortant les vendent ; cl ne présentent 
jamais au* patrons el proviseur:, dcjdiles places que ecluy que 
ceux qui s'en sont démis leur ont nommé ; et se pruslent mutuelle- 
ment cet office, pour vendre le^diles places ou pour les con- 
server et perpétuer dans dC9 familles: ce qui nous a paru Cfiro 

[tous avons trouvé encore que, quoyque les places des preslres 
qui sonlauxdils collèges ne puisant et ne doivent en manière quel- 
conque estre prises pour des bénéfices, ne portant ny décimes ny 
autres charges quelconques , auxquelles les bénéfices sont sujets, 
néantinoins lesdits pie-tres en dispnseni par démission, comme 
dessus, ou par résignai i(m ; et i|nu lus resienalaiivs surprennent des 
provisions eu vuur de Hi.hu-.; nu préjudice eus lé^iliines patrons el 
proviseurs; au moyeu de (|uoy h-slil- cnllé^cn sliiiI o «line- i renient 
remplis de pn -lr i;,':mrants et incapables- et qui ne sonl d'aucune 
utilité, soit pour l'instruction, suit pour la conduite des escoliers. 

El quoyque le roy soit patron dans les collèges do Foix et de Pé- 
rigord, depuis que ces deux comtés ont esté unis à la Couronne, et 
qu'ainsi* les eollégiats qui présentement y occupentdes places ayent 
deu recourir à Sa Majesté pour en estre pourveus, suivant lc3 termes 
des fondations, il sa trouve néantmoins qu'eux mesmes ont disposé 
desdites places, et que dans un nombre de quarante neuf escoliers 
dont lesdits deux collèges sont composés, il ne s'en trouve que 
quatre qui ayent pris du provisions du guuverneur ou du lieutenant 
pour le roy dans le pays de Foïï. 

Nous avons trouvé aussy qu'encore que lesdiles places ne soient 
destinées que pour les pauvres et p-nu- ries csrolitrs qui soient en 
estât de fréquenter lesescules de droit canon et civil, elles sont rern- 
plies, sçavoir, celles des preslres par des bénéficier, et les autres, 
par des gens riches et accommodés et par des enfants qui estudieul 
dans les plus basses classes: que pnur la plus grande partie ils n'es- 
tudient en aucune manière, ou le font avec un tel désordre, que lel 
qui fréquente les écoles de tliéolosiu prend aussy leçon de méde- 
cine, si nonchalamment et avec si peu d'application que leur plus 
grande crainte estoit que nous les cblii.-ej.-.siu]]s j nous représenter 



Nous avons reconnu que ces iiésurdres '.iemieui pailicujièremen 
de ce qu'il n'y a point de principal, ou quelqu'autre personne pré- 
posée, qui aytaulhorilé sur les escoliers ou eollégiats, e[ qui veille 
Imil sur leurs mœurs que sur leurs usludes, ut sur l'observa Lion de 
la discipline. 

Que les prieurs qui doivent eslre ehargés de œ soin, estant dans 
le tnesrne dérèglement que leur.i eumijagnousjeur laissent toute la 
liberté qu'ils sont bien aise d'avoir à leur tour, lorsqu'ils sont hors 
de charge; cl que les prcslrcs n'y ayant aucune authnrite, que lors- 
qu'ils sont prieurs, ne se sont j usines a pré>;-nt mis en devoir do 
faire quelque correction, qu'il n'en soit arrivii du désordre cl de la 
rébellion. 

Pot;r «' qui e-.t d : ; l 'ail mi '.[ alii ai de-; li-ns desûils enili';;es, v. u 

les dérèglements des collégials. il us'. ai té de se persuader qu'elle a 
esté tics-mal faite : d'où vient que les revenus en sont diminués 
très considérablement, el que eici-plé le seul collège de Saint-Mar- 
tial, où nous avons trouvé que les collfgials ont vécu avec œconomie, 
au point qu'ils ont fait quelque espjr/ne et h:wi ledit collège en bon 
estât, tous les aulrcs sont obérés, et les lieux, ou du moins partie 
d'iceui, Irèsmal tenus. Et nous avons trouvé aussy que, loisque les 



règlement pour y restablir l'ancienne discipline el régler les estudes 

Pour ce qui les regarde collèges de l'Esquille et des pères Jésuistes, 
nous avons trouvé que l'on y apporLoit toutes les assiduités possibles 
pour y faire profiter les esciilu rs; mais nous ai ou s irouvé qu'en l'un 
et en l'autre on manquoit a. une chose qui nous a paru 1res impor- 
tante, qui est que la pluspart de; rumens soul de jeunes frères ou de 
jeunes maislres que les recteurs niellent dans les classes et font or- 
dinairement monter de classe à autre sans considérer s'ils y sont 
propres ou non : de sorte que l'on peut dire deux choses : ou que 
souvent les uiaislics oui aillant besoin dVstre enseignés que Icsesco- 
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liers mesmes, ou que l'on ne les met dans ces sortes d'omploys, que 
pour leur donner le temps de s'instruire en enseignant. 

r^ous avons aussy reconnu que les collégials estans meslés parmi 
les autres escnliers, il.-; su corrimipoiunl lus mis li s .mures, et s'cnlre- 
Lenoiont dans un lilu^r! inaye qui estoit venu à Ici uicùs.que lorsqu'ils 
estoient menaces d'estre chassés en un collège ils passoienl impu Dé- 
ment en l'antre, ou s 'absentaient tuiil !. fait pour plusieurs mois de 
l'année et par ce moyen perdoienl le fruit de plusieurs années de 
leurs esludes. 

Et ayant exactement recherché ce qui a fait le relaschement de 
l'Université, nous avons trouvé que les oscoliers, qui de leur propre 
poids penchoienl asseï an libertinage, y estaient encore entretenus 
par la négligence des professeurs regens qui font corvées d'aller aux 
esuolcs. s'absentent des juurs, des supmainos, dus mois et des années 
entières, se contentant quclquesrois. lors ili: ces longes absences, de 
substituer quelque moyen ou quelque antre lectour ignorant en leur 
place, lesquels manquant de capacité, tombe ut daus le roespris et 
estoient abandonnés des escoliers. 

les fli-iiiuted et longues vacations que l'on donne depuis la Saint-Jean 
jusques à la Saint-Martin. 

Uue lus degrés s'obtenoient mus ;iviiir e-tuilié le temps porte par 
les statuts, ou pour mieux dire-, sans avoir e-hidié, sans que les 
escoliers fussent obiieés du rrpre-entor leur- envers oserils de leurs 
mains, des levons qu'ils avuirrit prises, m.iis sur îles simples certi- 
ficats de deux de leurs e.ompiiimmis, i;ci aMestnieni les avoir veu fré- 
quenter les escales : les bedeau* et secroiaires rie ladite Université, 
qui ne prenoient pas le soin dWriro le nom dos escoliers sur le re- 
gistre de la matricule, donnant lieu à la fausseté de tous ces certifi- 
cats que lesiiits escoliers su donuoii ni les uns aux autres. 

(lue l'on dnunoil I.; ili.-^ro (!■■ Uidiulier sur un examen fait par un 
seul docteur en pnir.ulii-r cl sur s-'O cci lilicni. s:uis qu'il fust besoin 
d'estre maistre ca arls, cl qu'on un mol un accunloil le doctoral à 
tnolc sorte de personnes indifféremment, pour peu qu'ils eussent 
estudié, pourvoit qu'ils portassent la quittance du bedeau pour le 
payement des droits. 

HfuoiBES nu neciEun cr des enoiESSEuns iiégk.is ne l'Umverslté 

TOUCHANT LES BEHÈDES COJITilE LESB1TS ABUS. 

F.t pur ua rien obmetlre de ce qui nous a esté ordonné par Sa 
Majesté, auparavant de dresser nostre avis touchant les tempéra. 
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les collèges Je l'Bsquille 
jgons de l'Université de 
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celui de leur pays et du professeur sous lequel ils estudïcnt, duquel, 
auparavant qu'ils .soient enregistrés, ils lT[>[)i Tti.-ri;iit ce rlilicat comme 
Ils prennent leçon sous lny : ce qui se renouvellera toutes les années, 
pour justifier combien rie temps chaque escolicr aura estuilié en la- 
dite Université; rie furie que cniv qui auront négligé de se faire en- 
registrer ne puis si: ni. ni farrm qiielt«:i(j!ii' estre- admis aux degrés. 

Qu'il est à propos rie faire observer les anciens statuts pour le 
temps dcseslndes pour pouvoir ublenir les degrés, à moins qu'il nu 
plaise au roy autrement le régler ; el que nul n'en puisse eslre dis- 
pensé. Qu'il est aussy à propos que les prétenrians auïriits degrés, 
auparavant d'eslre admis à Caire aucun acte, passent par unsévoro 
examen, fassent eosnile les actes publics, observant [es interstices 
entre les uns el les autres en la mesme forme et manière qu'il su 
pratique dans les Fiicnllés de Paris, particulièrement en Sorbonne, 
a l'ioslar de laquelle la faculté Je tliculogio de l't'niversilé de Tou- 
lotiïe a esté establie. 

Qu'il faut aussv, en ce qui regarde ladite Faculté, que les gradués 
réguliers et autres docteurs non régens soient admis aux assemblées 
et remis en possession du rang et de la scéance qui leur sont donnés 
par les anciens statuts, à la charge né™ i moins qu'ils seront tenus du 
se faire aggréger en l'Université ; auquel effet ils serunt tenus de 
subir un nouvel eiauien. et rie faire un nouvel acte public pendant 
les dcu\ scéances du mabn et du soir d'une triduane: et qu'à l'ave- 
nir un gradué ne pourra se servir de son grade pour obtenir des bé- 



a&Beta dans le ressort du Parlement do Toulouze, qu'auparavant il. 
o'ayl eslé aggrégé. 

Mais que comme la scpmainc sainte, que nostrc ordonnance por- 
tant delfenses d'admettre aucunes personnes aux degrés fut signifiée 
ans chancelier et recteur de ladite Lniversiu':, lentes les cscoles 
sont devenues désertes, parce que tous les escoliers, prévoyant la. 
difficulté qu'il y auroil à l'avenir puur obtenir lesdits degrés, se sont 
retirés eu foule au* Universités voisines, et notamment en celle de 
Cahors on l'on a reçeu généralement tout ce qui s'est présenté, 
mesmo des escoliers «luttants actuellement à la grammaire : il 
estoit important pujr le reslalilisseniuat desdites escoles, que toutes 
les collations de degrés faites depuis les Risques dernières fussent 
déelarées milles et abusives. 

Que du reste l'authorité que les chancelier et recteur de ladite 



par celle que ks coriunissaires du parlement se sont attribuée de 
connoislrn et de vouloir décider de tout ce qui concerne ladile Uni- 
versité : elle doit estre reslablie aux termes des anciens statuts et 
privilèges de ladite Université. 

Que lesdits commissaires s'estait, anssy rendus les mais 1res des 
élections par l'authnrité qu'ils ont prise sur lus électeurs, des suf- 
frages desquels ils disposent absolument, lorsque les chaires se don- 
nent au concours, il est de la ileniiei'eciii^eqi.Lence pour remplir les- 
diles chaires de professa ors les p'us habiles (jiii su pourront rencon- 
trer, que par toute sorte de luoytus lesdiles élections soient rendues 
libres; et il seroil inesine à pn.p-is qu'il plusi j S:: Majesté d'accorder 



gnée sur les prélats, ahbés, prieurs et autres bénéficiera du ressort 

ployer son aulhorilé du manière que lesdits revenus lenr soient 
payés exactement et sans frais, afin que sans distraction ils puissent 
tm donner entièrement à l'csiude et a leurs escoles. 

Et tout ce que dessus veu esi . evuminé et deuemeut considéré, ouy 
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lesdils procureur tlo roy et scindic généra! de ta province du Lm- 
guedocen leurs conclusions. 



,\VIS HESDITS SlEltBS COU 11183*1 «ES FOUR LE BÈGLEÎIEKT DES C0J.LÏCE3 




Mous sommes d'avis sous le bon plaisir de Sa Majesté-, première- 
ment, en ce qui concerne les collèges lie l'Esquille et des pères Jé- 
sui^trH, où ^'(■[Lri'ji^iii.'Ei'. les ^i ;imma:i'es. les humanités, la rliOlc-riifUC 
et les arts, qu'il y soit tenu par chacun an un rollefort exact de tous 
les escaliers qui y esludieront, classe par classe, qui sera vérifié deux 
fois l'an, sçavoir, une fois incoulimint ;iprès les listes dePasqtws, el 
immédiatement avant 1rs vacalions, pour connoistre si lesdils esco- 
liers auront esté assidus auxditcs escoles. 

Qu'où il arriveroit pendant le cours de l'année qu'un escolier, sous 
quelque préteste que ce puisse estre, vinst à quitter un desdits col- 
lèges pour aller estudicr en l'autre, qu'il ne puisse y estre reçeu ; 
sinon sera l'année de son eslu.de perdue, el ledit escolier tenu de 
recommencer h étudier une nouvelle année en la mesme classe dont 
il sera sorty ; pourquoy le préfect des classes du collas dont il sera 
«Orty sera tenu et obligé d'en donner avis au recteur de l'Université, 
à ce qu'il tienne la main ii l'exécution de ce règlement. 

Que nul escolier ne puisse estre admis à monter d'une classe a 
l'autre, qu'il n'ayt esté auparavant bien et deuement examiné, en la 
manière qu'il se pratique auxdits collèges ; que le chancelier et le 
recteur de ladite Université pourront, si bon leur semble, assister 
au«lits examens ou y commettre des docteurs ou bacheliers de la- 
dite Université; et que ce règlement sera particulièrement cxéeiilé", 
lorsi[ue les escoliers monteront de rbétorique en philosophie, en la- 
quelle ils ne pourront estre receus en aucune manière qu'avoc tin 
cortincat, en banne et deue forme, des ré.i;.::is unis lesquels dsauront 
eatudié, des prOfccts des classes et des examinateurs, portant qu'ils 
ont aptitude pour les esludes et sont capables d'entrer en ladite 
classe de philosophie. 

Que les préfects des classes soient tenus, quinze jours au moin» 
auparavant l'ouverture d icelles, tant après les vacations qu'après tes 
(estes de Pasques, do dresser une table des aulheurs latins et grecs 
qui seront leus ci les autres ch.isrsqui seront enseignées en chacune 
des classes, pour estre affichée aux portes de chacun collège et partout 
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ailleurs où besoin se a, après néanuuoins qu'elle aura esté approu- 
vée par l'Université; à laquelle fin, lesdils prestres seront tenus de la 
communiquer au recteur. 

One les quatre parties de la philosophie soient enseignées dans 
lesdits collèges dans deux ans et par un mesme régent, ainsi qu'il 
est nccoustamé d'estre fait, et mesme par l'un des professeurs 
royaux des arts, en la salle de l'Université : al que les mathématiques 
soient enseignées par l'autre professeur, soit alternativement, soil a 
luiisjoiirs, ainsv qu'il sera trouvé plus a propos par ladite Université; 
de manière uénnluuiitis qu'eu i lui uue année il soit donné leçon 
d'arithmétique et de f.;ï(iiie;^:i n, et qui; le. ot'uliors qui auront estu- 
dié, soit aux cscolcs de l'Université, soit au\ e-coles de l'Esquille, 
soit en celle des pères Jé-uistos, soient indifféremment admis aux 
degrés de bachelier el de maistro es arts. 

il plaira à Sa Maiesi,; d'ordonné:' i|iie les prélendans susdits de- 
grés seront tenus de rappurie- ear devan! les examina leurs les extraits 
des registres de matricule, leurs oayurs en burine et deue forme, es- 
crilsde leur main, avec le ccrlilical du nmislre sous lequel ils auront 
esludié pendant lesilens années du ceins de philosophie, depuisl'oU" 
verture des classes jusques à la fin, et qu'ils ont entièrement escrit 
tout ledit cours; et sera en outre ledit certificat visé par lepréfect 
des classes, et scellé du sceau du collège; et encore ne pourront 
estre reçcus, qu'ils n'ayent esté hien el deuement examinés, ainsy 
qu'il se pratique eu l'Imivcrsilé de Paris, et qu'ils n'ayenl esté trou- 
vés capables. 

Mais afin que les esenliers, o.tudi:ioss us de liens réduis, puissent 

pourra, si bon luy semble, faire définies ans recieurs desdits col- 
lèges de remplir leurs élusses de jeunes ina;sires el de les faire mon- 
ter annuellement île rhsse à autre, comme il se pra'.iquo ordinaire- 
ment; et leur ordonnera do meure recteur et appliquer auxdiles 
classes les régens qui seront reconnus les plus propres pour chacune 
d'icelles. 

Et d'autant que nous avons reconnu que ledit collège do l'Es- 
quille est mal entretenu, parce que les capitouls qui sont chargés de 
le réparer et de l'entretenir nèîli.-cut de le faire, et que les pères 
Doctrinaires qui n'en sont pas tenus et qui n'y sont que pour un 
temps ne se veulent point engager dans ei ne rtrjspcnso: nous esti- 
mons, sous le bon plaisir de Sa Maje.-te et de -jeu Conseil, qu'il serait 
à propos de fixer el eslalilir pour lousjuurs lesdils Doctrinaires, OU 
telle autre personne qu'il plaira a Sadilr Majesté, dans ledit collège-, 



Digitized t>y Google 



- 45 - 

et d'obliger lesdils capitouls à leur fournir jusque à la somme de 
quatre mil cinij rfi.n lîvrns de [îfiisinii, .î h chaire qu'ils seronlcliar- 
gés des réparations et tjlilL'éri il'i.'iilri'li:nir los bastiments en bon 
estât, et baslir à leurs desui'iis les liens qui sont nécessaires puur 
rendre ledit collège complet, avec condition néanlmoins que, s'ils 
venoient à manquer aux choses dont ils sont tenus, ils pourront 
estre congédies sans espérer aucun dédomagouienl que les frais et 
despens qu'ils auront fai 



RÈGLEMENT PTOK LES COI.Lf.CES DE SaLNT-MaHTI AL , DE FOIS, DE PÉ- 
HIDOKU, DE SaINTE-CaTHERISE, DE MlREPOlX DIT SaL"ÏT-]\|COLAS, 
DE MacUELUS^E, DE NaUBOSVE ET UE SECONDÂT. 

Pour ce qui est des autres nilli : gps, sçavoir: Saint- M a niai. Fois, 
Périgord, Saiiitc-tlallierme, Uirepun dil Saint-Nicolas, Maguclonno 
et Secondât, où il ne se fait point d'exercice, pour corriger tous les 
abus que nous y avons trouvas et y restablir le bon ordre et la dis- 
cipline, de rnanii'ri' ijon lu-, esi'ulicrs [mis-i'ut y csludier avec succès, 



que les escaliers ne puissent estre receus a usdits collèges quils 

moins m 'iives capables d'entrer en rhétorique. 

Que lesdits escoliers ayant esté reçcus pourront demeurer lieux 
ans en rhétorique: après lesquels, s'ils se trouvent n'avoir point pro- 
filé et estre ineptes au* lettres, ils seront inishors desdits collèges; 
que pour cet effet, outre l'examen ordinaire que lesdils collégial* 
subiront dans les escnles où ils estudieroot, ils seront tenus d'en su- 
bir un autre qui sera fait par l'aœhevesque ou son vicaire général, 



le chancelier, el le recleurde ladile rniversilé. ou mitres examina- 
teurs par eux nommi's cl ennuis, et | »;j i- lu principal du collège, 
dans lequel ils ferml iv^ideiira: Ipsqmïls jn^ci'onl de leur capacité, 
et ordonneront de leur sortie on île leur rétention ; et esians trouvés 
capables et retenus, ils nsUnliennil en jihil.jsnpliie pendant deux ans, 
après lesquels ayant esté examinés et trouvés capables comme des- 
sus, ils pourront osUilin' en ItiùoNi^ic et en droit canon et civil, et 
demeurer auxd ils coIIi'kcs jusques à ce qu'ils snknt rer.eus licenciés 
et qu'ils y ayenl este pendant lo temps convenable a cet effet. 

Que ledit temps advenu ou le cas arrivant que lesdils escoliers, 
faute d'avoir esté trouvés capables, soient mis hors desd ils collèges, 
leurs places seront censées vaquantes, et remplies parlespatronset 
collateurs ordinaires, lesquels pour cet effet seront advertis d'y pour- 
voir par le principal du collège; et le cas arrivant qu'ils manquas- 
sent de lo faire dans deux mois, ou que ceux qu'ils présenteront 
n'eussent les qualités requises par les statuts, le droit d'y pourvoir 
sera dévolu a telle ou telles personnes qu'il plaira a Sa Majesté d'or- 
donner. 

Lesdits collégiats ne pourront fréquenter l'un ou l'autre desdits 
collèges, ou prendre leçon en théologie ou en droit d'un professeur 
plustost que de l'autre, sans la participation et conseil dudit princi- 
pal, auquel ils seront tenus de rendre compte, toutes fois et quantes 
que bon luy semblera, de leurs estudes, et de luy représenter leurs 
cayers, afin que par ce moyen il puisse eslro informé de leur appli- 

Mais comme nous avons cy-devant remarqué que les revenus des- 
dits collèges estoient considérablement diminués, de manière que les 
escoliers, faute de subsistance, estoient obligés de s'absenter et d'a- 
bandonner ou du moins d'interrompre leurs estudes, ce qui produi- 
soit un effet contraire à l'intention dos fondateurs, et que l'avis que 
nous donnons à Sa Majesté d'establir en chacun d'iccux un principal 
auquel il est à propos de donner des appointements raisonnables, 
que nous estimons devoir estre réglés à six cens livres, absorberait 
tous les revenus desdits collèges ; nous, suivant ce que nous avons 
reconnu avoir esté pratiqué par le passé, disons qu'il est a propos, 
non seulement de réduire le nombre desdits collégiats, mais mesrne 
ecltry desdits collèges. 

Pour cet effet, du nombre des huit collèges cy-dessus mentionnés, 
qui sont Saint-Martial, Foix, Pcrigord, Sainie-Calherine, Mirepoixdit 
Saint-Nicolas, Maguelonne, Narbonnc et Secondât, nous estimons 
qu'il esi à propos d'en supprimer les cinq derniers, et réserver seule- 
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ment ceux do Saint-Martial, Foix et Périgord qui sont les plus espa- 
cions, les plus lograliles, miens entretenus et plus commodes: con- 
servant le nombre d'escaliers qui peut y estre commodément logé, 
tonservant aussy, sy c'est le bon plaisir de Sa Majesté, laol à cet 
égard que pour le patronal, ce qui est prescrit par les fondations. 

Le nombre desdils escoliers pourroit eslre do quatre vingt Ireiie, 
à raison do trente un pour chacun dusdits trois collèges, savoir: 
vingt du collège Je Saint-Martial: vingt un du collège de Foix; et 
vingt du collège do Périgord ; vingt de celui de Sainte-Catherine, 
dont les revenus sont suffisants pour la nourriture desdils escoliers. 



dix porte par la fomlaiiim : un du collège de Piarnonnc, à quoy nous 
estimons que le nombre de dis doit estre réduit ; quatre du collège 
de Sai-n-Mcolas. à quoy l'on peut réduire le nombre de sept porté 
par la fondation, et un du collège de Secondât, à quoy le nombre de 
cinq porté par ladite fondation peut estre réduit, eu égard a la fai- 
blesse et modicité desdils collèges. 

Mais parce qu'outre les escoliers susdits il y a encore dans lesdits 
a.llr.^jii.qnc-s au nombre de vingt unpreslres dont les places sont 
|,™iurl!rs, sravur '- quatre ™ allège Saint-Martial, quatre en ce- 
luy de Fois, quatre en Celuy de l'èrigiird, quatre en celuy do Samte- 
Catherine dent en celuy de Narbonne, et un en chacun de ceux de 
Mirepoix de Saint-Nicolas, rie Maguelonne et de Secondât, lesquels 
il ne ternit p..s juste de priver de l'avantage qu'ils ont de tirer leurs 
nourritures dans lesdits collèges, la plusparl n'ayant pas d'autre 
patrimoine, et que d'ailleurs les revenus desdils collèges, peu ex- 
...ce...» nnnrvniiv, li'iir subïi;'a:iij^: iv.ii> l'slirmius 



qui osi le nombre porté par 
guelonne, à quoy nous cslh 




rs fondations ; six du collège de Ha- 
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piaces nous espérons que le. revenu de. chacun sera suffisant, non 
seulement pour l'enlrtilieu i!u nombre d'esniliers cy-dessus déclaré 
et desdils preslres cl principaux > j ■ i i vivront eu communauté avec 
eux, nuis encore |n hil- le payeuienl de la peiuinn desdils principEiux 
tulle que nous avons dil cy-dessus qu'elle devuil eslro réglée, el 
outre ce, pour ftniniii 1 j i.:h.n;;ii de.idils preatre; quarante ou cin- 
quante livres pour s'entretenir d'habits. 

Et pour fournir les moyens de parvenir facilement à cette réduc- 
tion, nous disons que comme nous avons iruuvé quantité de collé- 
gials qui ne sont pas de la qualité requise par les statuts, les uns 
estans trop jeunes et dans 'es basse? classe.-., les autres eslans (ils 
de familles riches et accommodées, quelques uns mesme pourveus 
de bons bénéfices ; qu'il y en a auwy r|ui ont passé le temps du sé- 
jour qu'ils peuvent faire dans les collèges; qu'il y en a de mauvaise 
vie et dépravés dans leurs mnws, qui par leur mauvais exemple 
pourraient corrompre les autres : il seroil à propos, si Sa Majesté' 
veut faire ladile réduclioii, qu'elle deimàt le pouvoir à telle Ou telles 
personnes qu'il luy plaira d'examiner on faire examiner chaque 
collégial, en particulier sur son fige, sa qualité, ses facultés, ses 
mœurs, ses lillres et capacité, et sur suri aptitude aux lettres, pour 
congédier et conserver ceux qu'ils trouveront à propos sans autres 
formalités, sauf à rendre compte à Sa Majesté des motifs qu'ils au- 

seut, iis serenl eiuu-is. \:u\i»:l q.ie l'.ere se pourra, parmy les bache- 
liers ou autres personnes capables de l'Université, pour pouvoir 
faire les répétitions au* colletât-, aux jours heures réglées el mar- 
quées par les statuts, s'ils y ont pourveu, sinon par le principal ; et 
où ils ne seront pas gradués, ils pourront estudicr et prendre les 
degrés ainsy que les autres collégiats. 

Lesdits prostrés en outre fairont alternativement la recopie des 
revenus desdits collèges, de deux en deux ans, sans pouvoir, pour 
quelque raison que ce soit, eslre continués dans ladite administra- 
tion plus de trois ans; et dans leurs complcs auront soin de faire 
différons chapitres de ce qui sera provenu des revenus de chacun des 
collèges qui auront esté unis, et de la despense qui sera folle pour 
raison de chacun, afin que si dans la suite les revenus desdils col- 
lèges venoient à augmenter, les places qui auront esté esteintes et 
supprimées, au moyen do la réduction, puissent eslre restablies aux 
termes des fondations, ut les droits de patronat conservés à qui il 
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appartiendra. Kl d'année en année tes comptes de ladite a il min isl ra- 
tion seront rendus en la iirésrnce île l'archevcsqite de Totilouze on 
de son vicaire général, de tel juge qu'il plaira au roy de nommer, 
ici que pourroit oslre le juge nia»», qui paroi! le plus naturel, estant, 
conservateur lies prjvîl(--csflt; lTniver-ilé, et du lit principal, ayans 
esté an préalable C'imiriiiuiqn'Js ;i la communauté, et veus et exami- 
nés par quatre collégial*, pi ' -sires rt auln:s di'iuilesd'icelle. 

Lesdils preslrea alternativement du deiu un deux ans seront 
;;iidi<;ns dis tiltres et de la bibliothèque du diacuii uYsdils collc;;i's, 
à laquelle fin iuvenlaire. si-ra fait di'sdits tiltres et du tousles livres 
qui sont en ladite bibliothèque, dont l'original sera retenu par le 



délivrer, -m:: mi tilde uy p; 
parescrit dudii p.-.ncipal, 
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vremont de plusieurs biens desdits collèges aliénés sans cause 
légitime ou usurpés: nous estimons, sous le bon plaisir de Sa 
Majesté, qu'elle doit attribuer In cnnnoissar.ee de tous les procès et 
contestations qui regarderont en quelque manière que ce soit les- 
dils collégcs.àson Grand Conseil, pendant quatre ans, eticello inter- 
dite tant au Parlement qu'à tous autres juges. 

Pour finir enfin tout ce qui nous paroit concerner !o bien desdits 
collèges, nouspensnns que Sa Majesté, en ordonnant la réformiilion 
en Informe et manière ey dessus il.'-larée. doit aussy ordonner que, 
par le chancelier et recteur de ladite Université et les principaux 
desdits collèges assemblés avec les prestres réservés, lecture sera 
faite des anciens statuts de chacun d'iceira. pour estre fait eslat des 
obligations portées par lesdites fondations, elestre par icenx donné 
avis surles statuts qu'ils estimeront devoir estre retenus, changés, 
oueslre adjoustés ou diminués, pour le règlement de la discipline.des 
mœurs, des estudes et de l'administration des biens desdits collé- 



-su- 
ées, pour leur avis vcu et examine par l'ardievesquc Je Toulouze. 
à ce appelé le procureur du roy, estre dresse dos statuts qui seront 
uniformes pour losiiis irors aillées n'scrvts, cl exécutés en cha- 
cun d'icctis a l'avenir : auquel cas Sa Majesté enjoindrait, si tel est 
son hou plaisir, ausdits sieur arclievesque, chancelier, recteur de la- 
dite Université, et procureur de Sadile Majesté, au sénéchal, de 
tenir la main à l'exécution desdits statuts; lesquels, en tant que 
besoin seroit, pnurrimlestru homologués au Parlemeritou confirmé* 
par arrestdu Conseil de Sa Majesté. 

Et parce qu'au moyen de la réduction desdits huit collèges au 
nombre de trois, il en resle cinq qui seront vuides et inhabités, 
nous estimons qu'ils doivent estre vendus au profil des collèges 
réservés, et les deniers employés à ! 'augmentation et réparation des- 
dits collèges ou mis à inlérest au profil d'iceus, oh employés à le! 
autre usage qu'il plaira à Sa Majesté, comme manufacture, Académie, 
et autre chose semblable, F.tmesmc si tel estoit le bon plaisir de Sa 
Majesté, l'un d'iceu! pourroit estre destiné pour le logement des 
professeurs royaux en théologie et du doyen de ladite Faculté ; cl 
les aclcs de ladite Faculté se pourroient faire dans la salle de la- 

RbiLEUENT DU COLLÈGE DE SaI«-R*¥MOKJ1. 

l'our ce qui est ilu il'.: Saiiit-linyiiinii'l, duquel nous n'a- 

vons point encore parlé, comme il y a présente ment dis huîtcollé- 
ijialsuoi n'ont que le logement, et du pain el du vin pour y subsis- 
ter seulement pendant six mois de l'année, le peu d'utililé que l'on 
eu lïreel le besoin que l'on a d'avoir en l.idilt; ville de Toulouse un 
séminaire pour les ordinans, nous ont déterminé il proposer à Sa 
Majesté l'esiablisscmtiit dudit séminaire en ce collège, d'autant 
plustost qu'il y a une chapelle assez belle, où repose le corps entier 
de saint Hiiyinund, l'un des patrons de ladite ville, en laquelle la 
dévotion que l'on a pour ce saint attire grande affluence de peuple. 
Cet esiablissement pourroit se faire avec le consentement du cha- 
pitre de SaitU-Seniiii, qui est le patron do ce collège ; à quoy il nous 
a paru estre disposé. 

REGLEMENT DES FACULTÉS DE L'UsiVE USITÉ. 

Et au regard de l'Université et des Facultés de théologie, de droil 
et de médecine qui en dépendent, nous approuvons fort, al ne dçut- 
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régler sur leurs sLiluts les KiiL-uk.-s ries autres rniversilés i que ce 
qui î'otaserveen cullu^-là [mu:- la manière il'csunJ L«r, pour le temps 
des estudcs, pour les certificats eL la représentation des cayors, 
pour les examens, pour les actes et lus interstices qu'il doit y avoir 
dcsunsaux autres, soit observé à la rigueur eucclles-cy, puisqu'elles 
ont esté establies et instituées, particulièrement la Faculté de tliéo- 
logic, à l'instar de celle do Paris. 

Que nul ne puisse esire rcçeu au ricçré de bachelier ùsdiles Fa- 
cultés qu'auparavant il n'ayl esté rrçcu maître es arts. 

Que le professeur de pharmacie et chirurgie fera leçon des arts 
susdits en français, selon si.n insiituiion ; et il plaira ù Sa Majesté 
Iny pourvoir de gagea. 

Et pour ce qui est de la Faculté de droit, que nul ne puisse estre 
admit au bacalauri'-ai. qu'd n'.m f.-luriié riais les escoles de l'Uni- 
versité pendant l'espace de deux ans; qu'il n'ayl pris au moins 
deux leçons par jour; qu'il n'en rapporte les cayers escrits de sa 
main, et à la fin d'iceux, (innée par armée, le certiticat des profes- 
seurs sous lesquels il aura pris lesdites leçuris, signés et certifiés par 
quatre escaliers, outre l'extrait du -eyisire :1 .■ matricule ; qu'il n'ayl 
esté examiné et soustenu jn«bl | lc-ti lt-m t des thèses en la présence 
desdils prufessears et de telles autres personnes qu'il plaira au roy 
de nommer, comme pourrait estre le ju^e m:i:;e. les conseillers et 
gens du roy du présidée. l|iu seront invités d'y assister, ainsi que 
pour les Universités du ressort du Parlement de Paris il a esté 1 or- 
donné par arrestdudit Parlement. 

Que pour obtenir le ric.^ré de licence et dm !' rat, les prétendons 
seront tenus estu lier une troiiicsine année, et à la lin d'icello, après 
avoir esté examinée par quatre docteurs sur les points qui leur se- 
ront donnés par le chancelier, seront tenus faire un autre acte 



public de scéances, en la mosmr, forme fit manière que dessus. 

Et allô, que les estudes des cscoliers qui fréquenteront ladile 
Université oo puissent est ro interrompues a l'avenir, comme elles 



en l'escolode uuJilut: inc . pour régler ce qui conte niera chacune (ies- 
(iiles Facultés, el notamment après Ici lucLuivs Unies, pour aviser 
enlre oui Cl se ri'slcr sur les traités qu'ils pourront enseigner pour 
le plus grand succès des osludos desdits escolicrs, afin que pendant 
le temps dus vacaiiocs ils uni -vra i se préparer. 

Qu'ausdiles assemblées pourront assister tous les docteurs régens 
et non régens qui seront reçcus cy-aptès el auront scéonco et voix 
délibérative dans l'Université, tant pour juger des acies que pour 
opiner sur les matières doctrinales et réception des docteurs résens 
ou autres ; cl que le plia ancien docteur de chacune l'acuité y pré- 
sidera, saut qu'en la Faculté de théologie les docteurs conventuels 
ne !e pourront foire. 

Et pour ne pas priver les duclctirs qui ont esté cy-devanl rc^eiis 
de ce privilège, et pour réparer aus^y ni (]iii'lr|iie façon les désor- 
dres qui peuvent se- tri.' glissés jiar le passé dans lacunduile que l'on 
a tenue en la cullatiiui des degrés, uusquels Ou a trop facilement 
et in diffère m me ni admis tou:e sorte de pcisounts, il sera ordonné 
que lus docteurs el autres e.railués qui mûriront ■■sLre reçens ausdites 
assemblées et a^réses à l'Iiuii d'ailé, subiront un nouvel examen cl 
feront un acte puhlic pendant lcsdcn\ scéaucc:. du malin et du soir, 
ausqucls l'arclievesque el autres personnes qualifiées de la ville 
seront invitées, sauf uéaiilino'us les duclcurs Je la l'aculléde l'aris, 
lesquels toutes et qountes fois qu'ils se prtsenierooi seront admis et 
aggrégés. 



Dlglilzcd by Google 



Et pour exciter lesdits docteurs et gradués cy-devant rcçeus a 
s'appliquer aux lettres de manière qu'il i puissent subir l'examen et 
faire ]"ac:ifj cy-nessns, nous imn:i ; -, qu'il (■■■! imporlnru Sa Ma- 
jesté ordonne, qu'on cas de contestation entre gradués pour la pré- 
férence sur quelque bénéfice, dans ledit mois de rigueur, ladile 
préférence soit donnée et adjugée ans docteuts et gradués aggrégds 
à ladite Université. 

Quant à ceux qui depuis nostre ordonnance, portant delîenses de 
recevoir aucunnes pers mues aux ik-grés ju-ques à ce qu'autrement 
par Sa Majesté il en eut est! iirdiinué. si; sent fait recevoir en l'Uni- 
versité de Caliors et autres voisines. Sa Majesté en ordonnera ainsy 
qu'elle trouverai propos, 

Et pour ce qui est des chaire-!, n jus sommes d'avis qu'elles soient 
données a l'avenir au concours, en la rnesmo furme et manière qu'il 

royaux en théologie ne pourront estre tenues par aucuns religion:;, 
mais seulement par îles docteurs séculiers ; et mesme nous estimons 
que deffenses doivent estre faites aux régens conventuels de rece- 
voir en leurs escoles autres esculiers que ceux de leur ordre. 

^ius e.-timonsaussy que tous lis docteur' n'^'uns faisant le ser- 
ment par devant lu recteur d 'i'.ent estreohligés par ledit serment 
à n'enseigner aucune doctrine qui ne soit conforme aux franchises 
et libellés de l'Église gallicane. 

Et olin que lesdites chaires puissent estre remplies d'hommes 
capables et qu'estant mises au concours, toutes personnes puissent 
estre excitées a se présenter pour les disputer par la justice qu'ils 
doivent espérer des électeurs, sans qu'ils en soient divertis par les 
pratiques que les particuliers qui sont establis en ladite ville pour- 
roient faire pour les obtenir par faveur an préjudice des plus habilles 
gens : inhibitions et deffenses seront faites à tous prétendans et au- 
tres personnes interposées de faire aucunes brigues uy monopoles 
pour saigner les éleveurs, à peine de perte de son degré et d'estre 
déclaré indigne et incapable de faire aucun exercice en la Faculté 
dont ledit prétendant sera ; a laquelle fin, après les dispute'! Unies, 
le corps de l'Université estant assemblé pour procéder 1 ladite 
élection, et auparavant que lesdits électeurs puissent donner leur 
voix, ils jureront par serment qu'ils presteront outre les mains du 
recteur, en la préseuct d. l'art lie vesque, du juge mage, et du pro- 
cureur du roy en la sénédiaussee, cjiic directement tiy indirectement 
par aucuns des prétendans ou autres personne-; interposées, i!s n'ont 
esté sollicités de leur donner leurs suffrages, sauf à informer au 
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contraire par ledit juge mage, à la réquisition dudil procureur du 
roy, et mesme par le Parlement, à la réquisition du procureur gé- 
néral de Sa Majesté, en cas qu'il fût reconnu y avoir comminence. 
laquelle clause sera déclaréeet faite, a sçavoir ausdils prélendans, 
aDo qui! nul n'en pn'Uaieli: cau~e d'ignorance. Et au lieu que jus- 
ques à présent lesdils électeurs ont accoustnuié de donner leurs 
suffrages a haute vois, nous estimons qu'il e~t à propos, pour les 
rendre d'autant plus libres s faire ioFifiios lions, qu'il leur soit 
ordonné de les donner par scrutin ou balottc. Les principaux qui 
seront establis dans les collèges dont nous avons parlé cy-dessus ny 
mesme les collégials uc seront point exclus disputes qui se feront 
pour l'obtenlion desdïtca chaires. 

Il ne nous reste à parler qii:' du recteur, lequel inui? es'i-ioie; 
devoir cslrc pris rl csleu eu la manière qu'il a esté cy-devanl dit 
ou autrement, ainsy et pour tel temps qu'il plaira au roy. Nous 
remonslrerons facilement à Sa Majesté qu'il serait à propos de ren- 
dre audit recteur sou ancienne aulhorite ou tonte entière, ou du 
moins eu partie ; qu'il est iniport.int qu'il a\t inspection sur les 
escoles et sur les collèges ; qu'il puisse y faire ses visites, se faire 
rendre compte de ce n i on y enseigne et de ce que font les rumens 
aussy bien que les escoliers, afin qui: par lesdilcs visites la disci- 
pline puisse estre entretenue, suivant les bonnes intentions de Sa 
Majesté. 

Et afin que tant ledit rectc.ir qu'autres régens de ladite Univer- 
sité puissent sans aucune distraction vaquer a leurs régences. Sa 
Majesté, si tel est son bon plaisir, ordonnera que suis aucun retran- 
chement ils seront payés de leur; n a ce s ordinaires et accoustumés ; 
et au regard de 11 pc.nsi;:n de du:x mil livres qu'ils ont à prendre 
sur les bénéfices du ressert du Parlement >!e Toulouse, que le dépar- 
tement qui en a est.: fait d'ancienne!, 'sera cv'culé. et les possesseurs 
desdits bénéfices contraints à payer !es sommes portées par iceluy 
par Saisie et exécution de; revenu; nes'hls iiénùlices, sans qu'il soit 
besoin d'obtenir d'autre condemnalion. 

Finalement, connue les classes dédites Facultés sont en mauvais 
ordre et mal entretenues, de manière qu'à faute de vitres, la plus 
part des reneslres en sont bouchées et les lieux si obscurs, qu'à 
peine y vnil-nn clair pou.' y p mv-iir oscrire, Sa Maje>té ordonnera, 
s'il luy plail, que les capilotils, dans le Irmps de l'année présente, 
seront tenus de remettre lesdils lieux eu bon estai et de garnir 
les feneslres de vilres et d'aulres clu ses nécessaires; et pour les 
autres années fourniront par chacun au au thrésorier de ladite Uni- 
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versilé telle somme qu'il plaira a Sadite Majesté d'ordonner pour 
entretenir lesdils lieux en bon estât. 

Faitetarresifi à Toulouie le dernier jour du mois d'avril mil sii 
centsoixanieliuit.Siffn^: G. d'Axgume, archevesque de Tuulouze. 
Baîin. — El plus bas ■■ Par Messeigneurs les commissaires, Mn- 
ÏIOTTt. 



